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1. Introduction

1.1 Historique du projet

Depuis de longues ann�es, l'augmentation et l'�volution des circuits et des

�changes des produits vivriers, notamment du fait de la croissance urbaine et de la

mon�tarisation, ont fait prendre conscience de l'importance du stockage des produits

vivriers dans l'�conomie agro-alimentaire.

A son tour, la s�cheresse persistante au sud du Sahara a attir� l'attention sur le

milieu agricole et sur la place des greniers familiaux dans l'�conomie villageoise. On

s'est alors interrog� sur l'efficacit� du stockage dit traditionnel, tout en d�couvrant

qu'il n'�tait qu'un maillon, bien s�r capital, de la longue cha�ne du syst�me post-

r�colte.

La CEAO, comme le CILSS, fait partie des institutions qui se pr�occup�rent de bonne

heure de ce probl�me. C'est: ainsi qu'elle fut � l'origine d'un colloque sur le stockage

paysan et le commerce traditionnel des c�r�ales tenu � Bamako en 1977, suivi d'un

s�minaire-atelier sur la conservation des r�coltes organis� en 1978.
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Bien que l'estimation des pertes en stockage villageois ait fait l'objet de divergences, il

est apparu n�cessaire d'am�liorer les techniques du syst�me post-r�colte paysan.

Maintes initiatives ont �t� prises en ce sens, tant de la part des pouvoirs publics que

du secteur priv� et des ONG, aboutissant au lancement par la FAO d'un grand

programme de pr�vention des pertes apr�s r�colte.

L'�tendue et la diversit� des recherches et des exp�riences m�ritant que l'on en

fasse le bilan pour en tirer les le�ons et des lignes d'action, la CEAO a requis

l'assistance de l'UNSO pour l'aider � mener � bien le projet identifi� en page de

titre.

 

1.2 Dispositions officielles

Le document du projet, sign� les 12, 18 et 19 octobre 1983, respectivement par la

CEAO, l'UNSO, le CILSS et la FAO, fixait � dix mois et demi la dur�e des activit�s �
compter du mois d'octobre 1983.

La FAO etait d�sign�e comme organisme charg� de l'ex�cution, l'UNSO et la CEAO,

organismes de supervision, et le CILSS, organisme de coop�ration.
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Sous le titre de Mission de formulation d'un projet d'�tudes et d'am�lioration des

greniers et stocks villageois, ce projet r�gional portait le N� UNSO/RAF/83/X03,

devenu par la suite UNO/RAF/003/NSO, avec la r�f�rence CEAO/Convention N� -

/83/SG/DDR.

Les contributions �taient respectivement de 63 000 dollars EU pour l'UNSO, 11 347

800 FCFA pour la CEAO dont 6 500 000 vers�s � l'UNSO au titre du budget du

document, le reste �tant g�r� par la CEAO, 900 000 FCFA pour le CILSS directement

g�r�s par lui-m�me, soit un co�t total de 94 405 dollars EU dont 79 660

concernant le document 1/.

 

1.3 Objectifs du projet

1.3.1 Objectifs de d�veloppement

Cette �tude, en apportant une contribution substantielle � la connaissance des

technologies villageoises de stockage vivrier, notamment c�r�alier, et: � son

am�lioration technique, avait l'ambition:
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de favoriser un sous-secteur capital des �conomies alimentaires des pays

concern�s;

de contribuer positivement � l'am�lioration des conditions de vie et

d'alimentation des populations rurales, cela dans le cadre d'une strat�gie globale

de promotion rurale et d'autosuffisance alimentaire des pays sah�liens.

1.3.2 Objectifs imm�diats

A court terme, le projet devait:

faire le point sur les technologies traditionnelles de stockage, en mettant en relief

des aspects encore obscurs et des d�ficiences graves qui seraient � pr�ciser et

� corriger;

formuler des recommandations pratiques en vue d'actions concr�tes et pr�cises

dont les avantages et les m�thodes pourraient �tre largement diffus�s et

vulgaris�s.

2. Resultats des travaux realises et conclusions

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 14/198



Les techniques traditionnelles de stockage et de commercialisation des produits

vivriers font partie int�grante d'un syst�me plus large, qui recouvre les activit�s

agro-alimentaires, allant de la r�colte � la consommation. Elles sont- le fruit d'un

long processus d'exp�rimentations et d'adaptations qui, au long des g�n�rations et

des si�cles, ont abouti � un certain degr� de perfection. Cela s'explique par la

n�cessit� constante de trouver des solutions appropri�es � partir des seules

ressources de l'environnement.

Ces techniques s'inscrivaient �videmment dans une �conomie essentiellement

orient�e vers la subsistance et l'autoconsommation. La famille patriarcale y jouait un

r�le pr�pond�rant:, avec des fonctions et des t�ches d�finies suivant- le sexe,

l'�ge ou le rang social. Les �changes �taient peu mon�taris�s et- l'urbanisation

peu d�velopp�e. Enfin les ph�nom�nes de d�sertification et d'�migration

massive, cons�cutifs � la s�cheresse, n'avaient pas l'ampleur qu'on leur conna�t

aujourd'hui. Tout:es ces mutations ont contribu� � modifier, plus ou moins

profond�ment, l'�quilibre des divers syst�mes post-r�colte.

Par son �tendue, la sous-r�gion �tudi�e ici pr�sente de grandes diff�rences

d'ordre �cologique et socio-culture1 qui expliquent la diversit� des syst�mes de

stockage et- des techniques de conservation, rendant tr�s difficile un examen

d�taill� de tous les syst�mes concern�s. C'est la raison pour laquelle il a fallu
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adopter une m�thodologie de s�lection et d'investigation (cf. annexe 1).

Le pr�sent chapitre reprend les grandes lignes des r�sultats et conclusions qui

ressortent des observations faites pays par pays et dont les d�tails figurent en

annexe 2.

 

2.1 Recolte et sechage

2.1.1 Mil et sorgho

La majeure partie du s�chage du mil et du sorgho a lieu au champ, sur pied, apr�s la

maturation des grains. Ce s�chage, qui pr�c�de et pr�pare la r�colte, dure une �
quatre semaines suivant les zones de production. Celles-ci �tant sensiblement

identiques du point de vue agro-climatique, la diff�rence relev�e entre les dur�es

de s�chage s'explique principalement par la r�serve de main-d'oeuvre disponible,

laquelle est soumise aux contraintes suivantes:

goulet d'�tranglement caus� par la concurrence des activit�s agricoles,
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particuli�rement dans les zones de cultures de rente, tel le coton, ou encore

dans celles o� la collecte des mat�riaux et la confection des greniers v�g�taux

requi�rent beaucoup de temps;

l'ampleur de l'�migration dans certains zones, comme dans le sud-est de la

Mauritanie, par exemple;

la disponibilit� ou non d'un moyen appropri� de transport (animal, charrette,

ou m�me v�hicule motoris�).

Cette op�ration de s�chage ayant lieu en d�but de saison s�che

(novembred�cembre), il faut dire qu'une � deux semaines apr�s la maturation des

grains, ceux-ci sont d�j� tomb�s � un taux d'humidit� tr�s faible (inf�rieur �
10%), donc bien en dessous du seuil critique pour la conservation (environ 13%).

Aussi, d�s apr�s la r�colte est-il possible de mettre les �pis en bottes et de les

transporter au village pour le stockage. Cependant, ils sont souvent rassembl�s en

grands tas � m�me le sol (c'est le cas du mil) ou d�pos�s sur claie dans les champs,

simplement prot�g�s par des branches d'�pineux (c'est le cas du sorgho). Il s'agit en

fait d'un pr�stockage au champ, qui dure couramment une semaine � un mois, en

attendant que les conditions permett-ant le transport de la r�colte soient r�unies

(disponibilit� d'une charrette, par exemple).
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Ces divers d�lais, tant avant qu'apr�s l'op�ration de r�colte, occasionnent des

pertes qui peuvent �tre importantes selon l'incidence et la conjonction de plusieurs

causes possibles: attaques d'oiseaux, de singes, de troupeaux d'�levage, vols et feux

de brousse.

Les paysans interrog�s par le projet estiment que, pendant le s�chage sur pied, les

pertes peuvent atteindre jusqu'� 5% et sont dues principalement aux oiseaux (les

mange-mil). D'autre part, selon l'�tude du projet PFL r�alis�e au Burkina Faso, les

pertes lors du pr�stockage au champ s'�l�vent en moyenne � 3,5% au bout de dix

jours (cf. tableau 1).

2.1.2 Ma�s

Le mais est essentiellement produit dans les zones de la sous-r�gion � climat plus

humide (pluviom�trie de 800 mm et plus). Il est r�colt� en pleine saison des pluies,

bien avant toutes les autres c�r�ales.

Tableau 1: PERTES AU COURS DU PRESTOCKAGE AU CHAMP

Ann�es Dur�e Pertes
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(jours) (%)

1981 11,8 4,0

1982 8,3 3,6

1983 8,3 3,6

Moyenne 9,5 3,0

Selon qu'il s'agit de culture de soudure, dans la zone soudano-sah�lienne o� les

productions sont limit�es � la p�riph�rie des habitations (cultures de case), ou de

culture principale, dans les zones plus humides (soudanoguin�ennes), les techniques

post-r�colte du mais diff�rent sensiblement. On ne parlera ici que des zones o� le

mais constitue une production importante.

On peut distinguer trois m�thodes de s�chage. L'une consiste � couper les tiges et

� les dresser en meules pour les exposer au soleil pendant une dizaine de jours. C'est

la pratique utilis�e, par exemple, par les Peulh et les Mandingue de la Haute

Casamance.

Une autre consiste � couper les �pis et � les d�spather pour les transporter au

village o� le s�chage se fait sur claie au-dessus d'un feu de bois, aupr�s de
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l'habitation. Ce feu est activ� surtout le soir afin d'�viter les reprises d'humidit�
pendant la nuit.

La troisi�me m�thode est celle des zones de grande production, notamment au

B�nin (r�gions du Mono et du Borgou). Le s�chage a lieu essentiellement sur pied

et dure des trois � six semaines.

Qu'elles aient lieu avant ou apr�s la r�colte, les op�rations de s�chage sont en

g�n�ral imm�diatement suivies du d�spathage des �pis et de leur transport au

village. Ce n'est que dans le Mono (B�nin) qu'on a pu observer un pr�stockage de

trois au quatre jours avant le transport des �pis non d�spath�s, en vue du

stockage. Dans ce dernier cas, les paysans constatent des pertes dues aux oiseaux et

aux rongeurs, qu'ils �valuent entre 1 et 2%, sans compter les attaques de Sitophilus

spp qui d�butent lors du s�chage sur pied.

2.1.3 Riz

Dans la sous-r�gion, la production du riz est concentr�e dans les basfonds et

vall�es, les avals de barrages et les zones am�nag�es pour la culture irrigu�e. Mais

il convient de distinguer les pratiques post-r�colte, d'une part pour le riz pluvial
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cultiv� traditionnellement, et d'autre part pour le riz irrigu�, d'introduction plus

r�cente.

Dans le premier cas, ce sont g�n�ralement les femmes qui r�coltent le riz par �pi,

le mettent en bottes et le transportent aussit�t � la concession pour le stockage.

Cette pratique est traditionnelle chez les Mandingue de la Casamance et de la

Guin�e-Bissau.

Dans le second cas, comme le riz arrive � maturit� au d�but de la saison des pluies,

il faut proc�der le plus rapidement possible au s�chage. C'est pour cette raison que

les hommes font la moisson et transportent les gerbes au village pour proc�der

aussit�t au battage. Les grains de paddy sont alors �tal�s en minces couches sur

une aire proprement balay�e en vue du s�chage.

2.1.4 Haricot ou ni�b�

Le ni�b� est g�n�ralement produit en association avec la c�r�ale principale, mil

ou sorgho. Au bout de deux semaines environ de s�chage sur pied, il est r�colt�
gousse par gousse, jusque en m�me temps que la c�r�ale associ�e. Dans les zones

les plus humides o� l'infestation d'insectes sur le champ est plus � craindre, la
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r�colte est faite au fur et � mesure que les gousses viennent � maturit�. Ce n'est

que par la suite que les gousses seront s�ch�es au village, � m�me le sol.

Il faut noter que les principales pertes subies par le ni�b� apr�s la r�colte sont

dues � des infestations de Callosobruchus maculatus qui ont d�but� d�s le

s�chage sur pied. M�me si, � ce stade, les d�g�ts caus�s par ce ravageur sont

n�gligeables, ils pourront avoir un effet d�terminant sur l'importance des pertes en

cours de stockage.

2.1.5 Conclusions

Pour le mil et le sorgho, le s�chage ne pose pas de probl�mes majeurs car, au bout

d'une semaine d'attente sur pied apr�s maturit�, les grains sont suffisamment secs

pour �tre r�colt�s et stock�s.

Les d�g�ts et les pertes qui peuvent se produire ont plut�t pour cause les d�lais et

retards observ�s tant avant qu'apr�s l'op�ration de r�colte.

Pour le mals et le ni�b�, le probl�me majeur est celui de l'infestation par les

charan�ons et les bruches respectivement, qui d�bute d�s le s�chage au champ et
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se d�veloppe normalement en cours de stockage.

Cela montre bien l'int�r�t qu'il y aurait � r�aliser dans les meilleurs d�lais les

op�rations de s�chage et de r�colte pour r�duire les risques de

 

2.2 Stockage

2.2.1 Techniques de construction des greniers

(cf. figures 1 � 8)

Les moyens traditionnels de stockage utilises dans les villages sont tr�s diversifi�s

selon les ethnies et les zones agro-climatiques. Suivant le type de mat�riaux

employ�s pour leur construction, on peut distinguer:

les greniers en mati�res d'origine v�g�tale, qui sont normalement bien a�r�s

et permettent un contact permanent entre l'air ext�rieur et le grain;

les greniers en terre argileuse, � parois rigides et imperm�ables � l'air
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ext�rieur.

 

2.2.1.1 Greniers en mati�res d'origine v�g�tale

Les greniers en mati�res v�g�tales sont les structures de stockage typiques des

zones guin�ennes et soudano-guin�ennes. Cependant, on les rencontre aussi dans

des zones climatiques beaucoup plus s�ches telles que les zones soudano-

sah�liennes. Ils sont utilis�s pour le stockage du mil, du sorgho et du mais par un

grand nombre d'ethnies vivant dans ces diff�rentes zones (voir figures 1 � 4).

Commun�ment appel�s greniers en paille, ils sont g�n�ralement constitu�s de

trois parties distinctes: la plate-forme, le contenant ou le corps du grenier et la toiture.

i. La plate-forme

Les greniers en mati�res v�g�tales sont toujours �rig�s sur une plateforme ou

assise qui les isole bien du sol. La hauteur de cette plate-forme augmente

habituellement au fur et � mesure o� l'on descend du nord du Sahel vers les zones

plus humides du sud. Ainsi cette hauteur peut varier de 25 � 30 cm seulement, chez
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les Gourmantch�, les Mossi et les Wolof par exemple, � 1 m et plus dans le sud du

B�nin.

Normalement, la plate-forme est enti�rement faite de pi�ces de bois (branches

d'arbre). Elle est alors soutenue par des poteaux en forme de fourche, ancr�s � 30-

50 cm de profondeur dans le sol. Des poutres, au nombre de trois ou quatre en

g�n�ral, sont simplement pos�es sur les poteaux. Des poutrelles, espac�es de 10

� 20 cm environ, sont attach�es � l'aide de lianes ou de cordes,

perpendiculairement aux poutres, formant ainsi une assise horizontale qui portera le

corps du grenier.

Les paysans utilisent de pr�f�rence des bois durs et r�put�s r�sistants aux

termites. Parmi les bois les plus recherch�s pour les poteaux, poutres et poutrelles,

on peut citer Prosopis africana (bois de fer), Burkea africana, Anogeissus leiocarpus,

Khaya senegalensis, etc. Toutes ces esp�ces v�g�tales, autrefois disponibles �
proximit� des villages, deviennent de plus en plus difficiles, sinon impossibles, �
trouver. C'est l� un aspect inqui�tant du ph�nom�ne de d�sertification qui s'est

�tendu et aggrav� depuis quelques ann�es.

Face � cette rar�faction, ou m�me disparition des meilleurs mat�riaux

traditionnellement employ�s, les villageois ont recours � des esp�ces d'arbres
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moins r�sistantes pour les poutres et poutrelles et � de grosses pierres pour

remplacer les poteaux. Evidemment, cette modification dans l'usage des mat�riaux

affectera beaucoup la long�vit� des greniers.

ii. Le contenant ou corps du grenier

Pour fabriquer le corps du grenier, les paysans utilisent les mat�riaux les plus

ais�ment disponibles qu'ils tressent en longues nattes. Les tiges les plus couramment

employ�es sont Andropogon guyanus, Guiera senegalensis, le bambou coup� en

lamelles et les nervures de feuilles de palmier.

C'est en assemblant une ou plusieurs de ces nattes qu'on constitue le corps m�me du

grenier, en lui donnant g�n�ralement une forme cylindrique.

Chez les Djerma du Niger et les Bariba du B�nin, le corps et- la toiture du grenier qui

ne font qu'un (cf. figure 4) ont une forme conique. Malheureusement-, dans les zones

soudano-sah�liennes, victimes de la d�sertification, les tiges servant � la confection

des nattes sont, elles aussi, de plus en plus difficiles � trouver. Cela conduit � des

modifications frappantes dans la fabrication des greniers, pour laquelle il est de plus

en plus fait appel � l'argile pour remplacer les v�g�taux. C'est ce qu'on observe, par

exemple, dans des villages Djerma aux environs de Niamey.
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iii. La toiture

Sur tous les greniers construits avec des mati�res v�g�tales, le toit typique en paille

est de forme conique. Il s'agit habituellement de plusieurs couches superpos�es

d'herbes gramin�es (surtout Imperata cylindrica), recouvrant une armature en tiges

de bois ou de bambou. L'armature est fix�e � l'aide de lianes ou de fibres

v�g�tales aux supports verticaux du corps du grenier. Des cordes ou autres fibres

retiennent solidairement les diff�rentes couches de paille.

Avec Imperata cylindrica utilis�e comme mat�riau de couverture, la toiture peut

durer jusqu'� dix ans lorsqu'elle est- fixe ou semi-permanente, c'est-�-dire quand on

ne l'enl�ve qu'au moment de l'engrangement de la r�colte. En effet, la plupart des

greniers v�g�taux n'ayant pas d'ouverture lat�rale pour permettre l'acc�s �
l'int�rieur, il faut n�cessairement soulever le toit. Dans le cas des greniers o� les

pr�l�vements de provisions sont fr�quents, cela a pour effet de r�duire

sensiblement la long�vit� de la toiture. Mais il existe aussi quelques types de

greniers v�g�taux dont le toit est fixe et permanent, et qui sont pourvus alors d'une

ouverture lat�rale, am�nag�e dans le corps du grenier (cf. figures 3 et 4).

Il faut noter encore que les pailles les plus recherch�es sont, elles aussi, de plus en

plus difficiles � trouver, en raison notamment des feux de brousse et du surp�turage

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 27/198



des troupeaux. Ce ph�nom�ne peut �tre observ� � l'�poque des r�coltes de

mil et sorgho, c'est-�-dire en novembre-d�cembre, o� il arrive que les paysans

suspendent les activit�s proprement agricoles (r�colte, transport, engrangement)

pour se consacrer � la collecte des mat�riaux n�cessaires � la confection ou � la

restauration des greniers. De nos jours, les mat�riaux utilis�s sont souvent des

substituts v�g�taux de moindre qualit� (moins durables et plus perm�ables �
l'eau), qu'il faut renouveler plus fr�quemment (tous les deux ans en moyenne).

 

2.2.1.2 Les greniers en terre argileuse

Les greniers en terre argileuse sont typiques des zones climatiques plus s�ches

(sah�liennes et soudano-sah�liennes). Ils sont g�n�ralement localis�s �
l'int�rieur ou � l'ext�rieur des habitations, suivant la fonction de stockage qui leur

est assign�e. Selon les ethnies, il se pr�sentent sous des formes tr�s vari�es:

cylindrique, trap�zo�dale, ovale, sph�rique, etc. (cf. figures 5 � 8). Commun�ment

appel�s greniers en banco, il sont eux aussi compos�s de trois parties distinctes.

i. La plate-forme
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Elle est toujours constitu�e d'une assise de grosses pierres, soutenant des poutres et

poutrelles en bois. Lorsqu'il s'agit d'un grenier � section horizontale carr�e, la plate-

forme est faite de six grosses pierres, soutenant trois poutres ma�tresses, sur

lesquelles repose un plancher fait de poutrelles en rangs serr�s (cf. figure 9).

Quand la section est circulaire, la plate-forme est alors constitu�e de grosses pierres

dispos�es en forme de cercle et d'une plus grosse pierre au centre. Des poutres tr�s

courtes, reliant les pierres les unes aux autres, soutiennent un plancher de poutrelles

dispos�es en rangs serr�s comme les rayons d'une roue (cf. figure 10). Il existe une

variante de cette structure (cf. figure 11), qui consiste tout simplement en un lit

circulaire de grosses pierres, sans poutres ni poutrelles. Cette derni�re formule

semble �tre le r�sultat d'une adaptation � la raret� croissante des mat�riaux

v�g�taux. Ces trois derniers types de plate-forme, montr�s aux figures 9 � 11, sont

toujours utilis�s pour les greniers de taille imposante (8 � 12 m3 en g�n�ral, et

jusqu'� 60 m3 chez les Haoussa).

Pour les greniers de petite taille (0,5 � 2 m3), notamment chez les Gourmantch�, la

plate-forme est faite d'une assise de trois, cinq ou neuf grosses pierres, dispos�es en

forme de cercle, suivant la capacit� du grenier (cf. figure 12).

Pour tous les types de plate-forme d�crits ci-dessus, la hauteur par rapport au sol ne
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d�passe jamais 30 cm.

ii. Le contenant ou corps du grenier

Parmi les greniers en argile, ceux dont les parois sont en mottes de banco sont les plus

r�pandus. Souvent l'argile n�cessaire au mortier est judicieusement choisie.

Normalement, il s'agit d'argile lourde que l'on trouve en bordure des rivi�res ou des

marigots, ou bien d'argile de termiti�re. Dans la plupart- des cas, l'argile est

m�lang�e � de la paille de gramin�es, finement hach�e. Lorsqu'elle est

disponible, la paille de fonio est pr�f�r�e parce qu'elle constitue un meilleur

stabilisant pour le mortier. Les S�noufo du nord de la C�te d' Ivoire utilisent un

banco fait d'argile et de rachis d'�pis de riz. Une certaine huile d'origine v�g�tale

(Parkia filicoidae) ou m�me l'huile de karit� (Butyrospermum parkii) sont aussi

parfois utilis�es comme stabilisants.

D'une fa�on g�n�rale, le plancher en banco (5 � 7 cm d'�paisseur) et la premi�re

couche des murs sont mont�s en une seule fois, sans m�langer de paille au banco.

Pendant le temps de s�chage de cette premi�re assise (environ trois jours), le

p�trissage du mortier d'argile et de paille peut d�buter. Le plus souvent on laisse

fermenter le mortier pendant deux ou trois jours, en le conservant humide. Pour

compl�ter la construction du corps du grenier, les parois sont �lev�es
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progressivement par couches successives dont l'�paisseur varie entre 7 et 10 cm.

Normalement, on doit attendre qu'une derni�re couche ait s�ch� avant de poser la

suivante. Ces attentes, parfois prolong�es, font que la construction d'un grenier en

mottes de banco dure souvent plusieurs semaines. Une telle dur�e, s'ajoutant � la

difficult� croissante de trouver de bons ma�ons sp�cialistes dans les villages,

explique qu'il y ait une tendance � abandonner les greniers en mottes en faveur des

greniers en briques de banco. Ces derniers ont l'avantage de pouvoir �tre �difi�s en

une seule journ�e, si les briques et autres mat�riaux sont disponibles, mais ils ont

aussi l'inconv�nient d'�tre beaucoup moins r�sistants.

Pour les greniers � section carr�e atteignant des hauteurs relativement importantes

(2,5 � 3 m), des pi�ces de bois sont toujours plac�es au travers du contenant, �
hauteur de poitrine. Elles servent d'entretoises donnant plus de rigidit� � la

structure. Elles sont aussi utilis�es comme points d'appui pour acc�der �
l'int�rieur du grenier, ou bien comme points d'attache pour la fixation du toit.

Lorsque la toiture est fixe, une ouverture de 50 x 50 cm en moyenne est toujours

pr�vue � la partie sup�rieure des murs, du c�t� le moins expos� aux pluies.

L'ouverture est plac�e � mi-hauteur pour les greniers portant un toit de paille

amovible.
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Chez certaines ethnies, notamment les Lobi, les Gourmantch�, les Dogon et les

Somba, le contenant est divis� en deux, trois ou quatre compartiments permettant la

s�paration de produits diff�rents.

iii. La toiture

Le toit en paille � large bordure au-dessus des murs est le type de couverture le plus

r�pandu dans la sous-r�gion. Les mat�riaux utilis�s pour sa confection sont les

m�mes que ceux qu'on emploie pour les greniers construits en mati�res v�g�tales.

La principale fonction du toit est de prot�ger les grains stock�s, mais aussi les murs

du grenier contre la pluie et le rayonnement solaire excessif. La paille ad�quate

permettant au toit de remplir ses fonctions devient de plus en plus rare, pour les

m�mes raisons que celles �nonc�es pr�c�demment. Ainsi, dans certaines zones

(par exemple aux alentours de Tillab�ry au Niger, et de S�libaby en Mauritanie), on

note l'apparition de magasins � la place des greniers traditionnels (cf. figure 13).

2.2.2 Pr�paration des greniers

Chaque ann�e, au moment des r�coltes, d�bute la r�fection ou la confection des
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greniers. Pour les greniers en paille, il s'agit de resserrer les arceaux de renfort des

murs et de remplacer, tous les deux � cinq ans, suivant la qualit� de la paille

disponible, le chaume de la toiture.

L'entretien du grenier en mottes de banco est moins fr�quent. Il consiste � refaire le

cr�pissage des murs ext�rieurs, surtout des parties les plus exposoes aux pluies,

tous les quatre ou cinq ans. Selon la qualit� de la paille qui compose le toit, celui-ci

est chang� tous les deux � cinq ans.

En revanche, le grenier en briques de banco exige plus d'entretien. Le cr�pissage

ext�rieur doit �tre refait pratiquement chaque ann�e afin de colmater les fissures

et de r�parer les murs endommag�s par les pluies.

Certaines pr�cautions sont �galement prises avant le stockage de la nouvelle

r�colte. Il s'agit d'abord de l'enl�vement complet de tout stock restant. C'est

seulement apr�s cette op�ration qu'on proc�de g�n�ralement au nettoyage,

parfois sommaire, de l'int�rieur du contenant. Chez les Djerma, les paysans ont

l'habitude de taper sur la surface int�rieure des murs du grenier afin de faire tomber

les termites et autres insectes des stocks, avant le balayage. Les Peulh de la

Casamance cr�pissent le plancher du grenier en bambou � l'aide d'un m�lange de

bouse de vache et de feuilles de Boumm� (Hyptis spicigera) pil�es.
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En plus du balayage, l'int�rieur des greniers en banco est souvent recr�pi afin de

colmater les fissures susceptibles d'abriter des insectes. Parfois, le mortier de banco

utilis� pour le recr�pissage est m�lang� � des poudres � base de plantes locales

ou de produit chimique. Chez les Lobi et les Dagari du Burkina Faso, des fumigations

par la combustion de tiges de mil ou de rachis d'�pis de ma�s, � l'int�rieur des

greniers, sont couramment utilis�es comme m�thode de lutte antiparasitaire avant

l'entreposage de la nouvelle r�colte.

Table des mati�res - Suivante

Home":81/cd.iso" "http://www24.brinkster.com/alexweir/""">

2.2.3 Conditionnement des grains avant stockage

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Lors de l'entreposage de la r�colte, les �pis sont apport�s en gerbes ou en bottes.

En m�me temps qu'elle facilite le transport, cette forme de manutention permet aux

villageois de mieux �valuer leurs r�coltes.
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Les paysans essaient: toujours d'�viter, autant que possible, de m�langer des

r�coltes d'ann�es diff�rentes.

Au moment d'entrer la nouvelle r�colte, si le restant de l'ancien stock peut �tre

consomm� en deux ou trois mois, il est d'habitude extrait du grenier, battu s'il s'agit

d'�pis, et conserv� en sacs. En revanche, s'il s'agit de quantit�s plus importantes, le

paysan construit un autre grenier pour la nouvelle r�colte.

 

2.2.3.1 Stockage en �pis

Quel que soit le type de grenier utilis�, en mati�re v�g�tale ou en banco, le

stockage en �pis est la pratique la plus r�pandue pour les c�r�ales dans la sous-

r�gion. Pour justifier ce choix, l'argument le plus souvent avanc� par les chefs de

famille est que cette m�thode est "plus �conomique parce qu'elle limite les risques

de gaspillage, voire la vente des grains en cachette par les femmes". Un autre

argument couramment exprim� par les paysans est que le stockage en �pis permet

une meilleure conservation que le stockage en grain, ce qui m�riterait d'�tre

techniquement v�rifi�.
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2.2.3.2 Stockage d'�pis hach�s

Cette m�thode particuli�re de conditionnement des c�r�ales avant le stockage est

pratiqu�e par les Dagari (Burkina Faso) pour le mil et le sorgho. Les �pis de mil sont

hach�s en petits morceaux de 2 � 3 cm avant d'�tre stock�s en vrac. Le sorgho est

battu puis stock� en vrac sans vannage, avec les glumes et les rachis. Tout en

permettant d'entreposer des quantit�s de grains plus importantes, ces pratiques

semblent assurer une meilleure protection contre les insectes dont l'activit� sera plus

limit�e.

 

2.2.3.3 Stockage en grain

Le stockage en grain apr�s battage n'est pratiqu� que dans quelques zones de la

sous-r�gion et seulement: par certains villages de groupes ethniques du Burkina Faso,

du Mali et du S�n�gal (Mossi, Marka, Bambara, Wolof). Dans la plupart des cas, il

s'agit l� d'une �volution r�cente des m�thodes de conservation.
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Suite � la mon�tarisation des �changes, � la rar�faction des mat�riaux

v�g�taux et, parfois aussi, � l'introduction de moyens m�caniques de battage, le

stockage en grain prend de plus en plus d'importance l� o� pourtant les greniers

traditionnels �taient con�us pour le stockage en �pis. Chez les Bambara, cette

�volution peut expliquer la pratique r�cente du cr�pissage int�rieur et ext�rieur

des greniers en paille, tandis que chez les Wolof, elle se traduit par l'abandon

progressif des greniers v�g�taux en Nguer au profit du stockage de grain battu en

sac, � l'int�rieur des habitations ou des nouveaux magasins (cf. figure 13).

2.2.4 D�g�ts et pertes en cours de stockage

Les moyens traditionnels de stockage au niveau villageois sont le r�sultat de

l'ing�niosit� et de l'empirisme des paysans qui, au long des g�n�rations, ont mis

au point des techniques souvent tr�s �labor�es et bien ma�tris�es. Lorsque ces

moyens n'ont pas �volu� sous des formes relativement r�centes, du fait de

contraintes climatiquesou socio-�conomiques, ils sont con�us de fa�on � �viter

les pertes caus�es par les principaux ennemis des r�coltes stock�es, � savoir:

les insectes,

les rongeurs,
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les moisissures,

les vols et les incendies.

C'est l� une s�rie de causes tr�s diverses qui correspondent � des conditions et

influences sp�cifiques. Globalement, on peut dire que le d�veloppement des

insectes et des moisissures est surtout d�pendant de facteurs climatiques (humidit�,

temp�rature et composition du milieu interstitiel du grain), alors que les techniques

de construction du grenier (choix de l'emplacement, des mat�riaux et du type

d'architecture), sont celles qui conditionnent: l'incidence des rongeurs, des termites,

des incendies et des vols.

 

2.2.4.1 D�g�ts caus�s par les insectes

Dans la zone guin�enne du B�nin et de la C�te d'Ivoire, l'hygrom�trie relativement

�lev�e, m�me pendant la courte p�riode de saison s�che, favorise le

d�veloppement des principaux insectes ravageurs des grains. Au cours de la visite

faite par le projet au B�nin, d'importances attaques de Sitophilus spp et de

Prostephanus truncatus ont �t� constat�es dans la plupart des greniers observ�s.
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D'apr�s les informations recueillies chez les paysans, les pertes caus�es par les

insectes dans un grenier traditionnel au bout de six mois de stockage seraient de 2 �
3% sur du mais en �pis d�spath�s. A cela s'ajouteraient: des pertes encore plus

importantes, � savoir celles observ�es lors du battage et cons�cutives aux

d�pr�dations ant�rieures. Ainsi, disent les paysans, lors du battage, les grains

d�t�rior�s par les insectes en trois mois de stockage, deviennent irr�cup�rables,

entra�nant une perte qui peut aller jusqu'� 15%.

En revanche, dans les autres zones de la sous-r�gion, pendant les cinq premiers mois

de stockage (d�cembre � avril), les conditions climatiques sont peu favorables au

d�veloppement et � la prolif�ration de la plupart des insectes communs. Ce n'est

qu'au mois de mai que leur pr�sence devient nettement plus visible en raison d'une

hygrom�trie beaucoup plus �lev�e. Pendant les visites du projet en juin-juillet, les

esp�ces les plus fr�quemment observ�es sur le sorgho et le mil en �pis ont �t�
Corcyra cephalonica, Rhizopertha dominica et Tribolium castenum. De l'avis des

paysans, les d�g�ts caus�s par C. cephalonica ne seraient pas trop graves parce

qu'ils se limiteraient � la couche sup�rieure du stock d'�pis (environ 20 cm).

L'�valuation des d�g�ts en cours de stockage dans les greniers traditionnels ne fait

l'objet de mesures pr�cises que depuis peu. Aussi les donn�es disponibles sont-elles

encore fragmentaires et ne permettent-elles pas de g�n�raliser pour l'ensemble d'un
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pays, � plus forte raison pour la sousr�gion (cf. tableau 2).

Les paysans sont en mesure de pr�ciser la p�riode � laquelle l'infestation d'insectes

devient �vidente. En revanche, il leur est difficile d'estimer les pertes caus�es par ces

m�mes insectes. Le projet s'est int�ress� � la fa�on dont les villageois

percevaient la notion m�me de pertes dues aux insectes, et parvenaient � en faire

des estimations. Sans �tre des mesures pr�cises, ces donn�es permettent au moins

d'apporter quelques �l�ments de r�ponse � des questions telles que la plus ou

moins grande qualit� de conservation d'une c�r�ale ou d'une vari�t� par rapport

� une autre, la p�riode de l'ann�e o� se manifeste l'infestation dans les greniers,

etc.

Tableau 2: TAUX DE PERTES LORS DU STOCKAGE DU MIL ET DU SORGHO DANS LES

GRENIERS TRADITIONNELS EN AFRIQUE 1/

Pays Produits Pertes Auteurs

S�n�gal Mil en �pis 2,2 Yaciuk

 Sorgho en �pis 5,3 Yaciuk

 Sorgho en grains 9,5 Yaciuk

Nord-Nigeria Sorgho en �pis 4,0 Hays
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 Sorgho en �pis 4,0 Giles

Mali Mil en �pis 2 � 4 Guggenheim

Niger Mil en �pis 10,1 2/ Pointel

 Mil en �pis 3,4 Daves & Elterich

Burkina Faso Mil en �pis 6,9 (8 mois de

stockage)

Projet FAO/PFL

 Mil en grains 4,8 (7 mois de

stockage)

Projet FAO/PFL

1/ Adapt� de R. Audette et M. Grolleaud: Bibliographie g�n�rale sur le stockage

non �tatique des greniers dans les pays sah�liens, OCDE/Club du Sahel/CILSS, mai

1984.

2/ L'aut eur consid�re ici que les grains attaqu�s par les insectes seront perdus au

battage.
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2.2.4.2 D�g�ts caus�s par les rongeurs

Pour la grande majorit� des villageois interrog�s, la pr�sence des souris dans les

greniers traditionnels est quasi permanente. L'importance des d�g�ts est surtout

appr�ci�e � partir des �pis de la couche sup�rieure qui sont rong�s et parfois

�miett�s.

Les souris sont pr�sentes dans tous les greniers en paille. Elles arrivent �galement �
s'introduire dans les greniers en banco, soit par le toit, soit en perforant un trou � la

base. Selon certains paysans, elles arrivent m�me parfois � causer l'effondrement

d'un grenier en banco.

Une pr�sence tr�s importante de rats a �t� signal�e � Missira (S�n�gal).

D'apr�s les villageois, ils ont commenc� � envahir leur r�gion depuis une dizaine

d'ann�es. Ils arrivent en nombre tr�s important, � peu pr�s une ann�e sur deux,

et sont visibles de jour comme de nuit. Selon les habitants de ce village, ce sont eux

qui, bien avant les insectes, causent les d�g�ts les plus importants aux denr�es

stock�es (jusqu'� 20% par ann�e).
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2.2.4.3 D�g�ts caus�s par les moisissures

A part les zones sud du B�nin et de la C�te d'Ivoire, o� l'hygrom�trie est

nettement plus �lev�e, les conditions atmosph�riques (temp�rature et humidit�)

de la sous-r�gion ne favorisent pas le d�veloppement des moisissures.

Si l'on fait exception des r�gions de Mopti au Mali, et de Ayorou au Niger, tous les

greniers traditionnels sont install�s sur des plates-formes qui les isolent bien du sol.

Aussi, � moins d'infiltrations d'eau de pluie dues � une d�fectuosit� du toit, les

villageois ne signalent aucun cas de moisissure dans leurs greniers.

Cependant, dans les casiers rizicoles de Mopti, des pertes importantes ont �t�
relev�es en saison des pluies, suite � la remont�e d'humidit� � travers le

plancher en banco des greniers, seul �cran entre le sol et le grain. Dans les nouveaux

locaux appel�s magasins, o� le stockage des �pis de mil, sorgho ou mais se fait en

vrac � m�me le sol (par exemple dans le Guidimakha en Mauritanie, et dans le

Borgou au B�nin), les remont�es d'humidit� en saison des pluies provoquent

toujours la moisissure de la couche inf�rieure du stock.
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2.2.4.4 D�g�ts caus�s par les vols et les incendies

La crainte du vol est devenue un facteur d�terminant dans le choix des techniques de

stockage. Les villageois expliquent cette situation relativement nouvelle par le manque

de nourriture cons�cutif � plusieurs ann�es de s�cheresse.

Aussi, des paysans qui avaient l'habitude de stocker les r�coltes en �pis dans des

greniers aux champs, se voient de plus en plus contraints de battre toute la r�colte

pour la stocker en grain dans la concession, � l'abri des voleurs. Dans la r�gion de

Tillab�ry (Niger), par exemple, plusieurs paysans

pr�f�rent maintenant stocker le riz paddy en sacs � l'int�rieur des cases ou des

magasins, m�me s'ils reconnaissent que cette nouvelle m�thode est moins favorable

� la qualit� de la conservation. Selon eux "un grenier en banco perc� � la base

peut se vider tr�s facilement sans que l'on ne s'en aper�oive!".

Les risques d'incendi� sont plus importants pour les greniers en mati�res

v�g�tales que pour ceux en banco. C'est ce qui explique que les greniers en paille

sont le plus souvent construits un peu � l'�cart des habitations. A Missira

(S�n�gal), par exemple, les villageois expliquent l'adoption du stockage en vrac dans

des magasins en banco avec toit en t�les, par la crainte qu'ils ont des incendies. L�
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aussi, ils reconnaissent que ce nouveau type de stockage est beaucoup moins efficace

que le grenier traditionnel.

Ainsi, sous la pression de causes � la fois sociales et �conomiques, voiton s'op�rer

un mouvement inverse de celui que commandait la simple crainte des incendies: les

greniers se rapprochent des habitations ou se transforment en locaux improvis�s, au

d�triment de la dur�e du stockage et de la qualit� de la conservation.

2.2.5 Techniques de pr�servation

 

2.2.5.1 Techniques traditionnelles

Comme m�thode de lutte pr�ventive et parfois curative, les paysans utilisent des

produits naturels d'origine v�g�tale contre les insectes des stocks et les termites. Il

s'agit principalement des feuilles, mais parfois aussi des tiges, des racines, des fleurs

ou des fruits de plantes qui poussent � l'�tat sauvage en brousse.

Parmi les plantes dont l'utilisation a �t� le plus souvent recens�e, on peut citer

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 45/198



Hyptis spicigera. Elle est aussi bien utilis�e en m�lange dans les enduits de

cr�pissage qu'� l'int�rieur m�me des c�r�ales stock�es, sous forme de poudre

appliqu�e en couches successives. Cependant son utilisation la plus fr�quente

concerne la protection des l�gumineuses en gousses (ni�b�, voandzou, arachide).

D'autres plantes, aux propri�t�s int�ressantes pour la conservation, ont

�galement �t� recens�es. Malheureusement, leurs noms scientifiques n'ont pu

�tre identifi�s. Chez les Dagari du Burkina Faso, la plante appel�e Nakpaw est

fr�quemment utilis�e. Les tiges et les feuilles sont s�ch�es et pil�es. La poudre

ainsi obtenue (mati�re active) est m�lang�e � de la cendre, qui lui sert de support.

L'application sur les stocks se fait par couches successives. Cette m�thode de

traitement est employ�e uniquement sur le sorgho, le riz et l'arachide. En effet, selon

les villageois, le Nakpaw aurait des propri�t�s enivrantes, voire paralysantes. Par

cons�quent, on ne peut l'utiliser sur le mil qui est moulu sans d�corticage

pr�alable, contrairement au sorgho, au riz et � l'arachide. Sur le mals, apr�s

application � la base du grenier, une deuxi�me couche est �tendue � la surface du

stock.

Selon les villageois Dagari, le Nakpaw est plus efficace que l'Actellic, gr�ce en

particulier � son odeur r�pulsive qui, dans le grenier, persisterait pendant trois ans.
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Cette affirmation ne manque pas de surprendre et m�riterait des exp�rimentations.

Le Nakpaw, dont les fruits rappellent les gousses de soja, est �galement connu des

Lobi du Burkina Faso qui l'appellent Tingtingou ou "plante qui tue les mouches". Ils

l'utilisent pour soigner les plaies d'animaux d'�levage, mais non pour la conservation

des c�r�ales.

Chez les Gourounsi (Burkina Faso), les fleurs du Cymbopogon giganteus, appel� solo,

sont utilis�es contre les insectes, et chez les Gourmantch�, une plante nomm�e

Jumfani est employ�e pour prot�ger le ni�b� en gousses.

La conservation du ni�b� en grains se fait g�n�ralement dans de grandes jarres, ou

canaris, ferm�es de fa�on �tanche. Des produits pulv�rulents tels que cendre et

sable sont fr�quemment utilis�s pour occuper le maximum d'espace interstitiel et

prendre ainsi le vide qui serait rempli par l'air (l'oxyg�ne). Les d�placements des

insectes sont alors limit�s, et leur asphyxie, acc�l�r�e. Cette m�thode de

pr�servation des l�gumineuses � graines est courante chez les Haoussa (Niger), les

Bwaba (Mali) et les Dagari (Burkina Faso). D'autres ethnies, tels les Djerma (Niger),

pr�servent le ni�b� avec du piment s�ch� dont l'odeur et le go�t sont cens�s

avoir un effet r�pulsif.
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2.2.5.2 Utilisation d'insecticides chimiques

L'usage des produits insecticides est tr�s r�pandu aujourd'hui dans les villages.

Malheureusement, beaucoup de paysans ne font pas de diff�rences entre les divers

produits chimiques, qu'ils consid�rent tous comme de la "poudre" � d�truire les

insectes. Ainsi utilisent-ils indistinctement, pour le stockage vivrier, les poudres

fongicides, acaricides et insecticides normalement r�serv�es � la protection des

semences. Il s'agit surtout du HCH, du Thioral et du Thirame qui sont souvent en vente

libre sur les march�s locaux. Parfois m�me, il s'agit de produits r�ellement

dangereux (Dieldrine et Endrine). Mais cette situation regrettable n'est pas

surprenante quand on sait que, dans certains secteurs agricoles de la plupart des pays,

les Services de l'agriculture charg�s d'encadrer les paysans ne semblent pas s'en

pr�occuper.

Cependant, il convient aussi de souligner l'effort d'information et de vulgarisation

entrepris principalement dans les zones consacr�es depuis longtemps � la culture du

coton. Les services d'encadrement de ces zones conseillent habituellement l'emploi

d'insecticides reconnus comme peu nocifs, tout en �tant efficaces. Il s'agit en

particulier du Pirimiphos m�thyl (Actellic en poudre � 2%), dont la dose
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d'application devrait �tre de 50 g par 100 kg de produit stock�.

De tous les pays visit�s, seuls le Cap-Vert et le S�n�gal disposent depuis peu d'une

v�ritable l�gislation permettant de contr�ler la composition des produits

phytopharmaceutiques, leur importation, vente et distribution. Dans d'autres pays, de

telles mesures l�gislatives sont soit inexistantes, soit d�pourvues de modalit�s et

de moyens d'application.

2.2.6 Conclusions

Les m�thodes villageoises de stockage dans leurs formes traditionnelles avaient

atteint un degr� d'�quilibre socio-�conomique et d'efficacit� technique qui

pouvait �tre difficilement d�pass�. Mais, depuis une g�n�ration au moins, de

nombreuses contraintes et �volutions sont apparues, qui ont modifi� sensiblement

ces traditions.

2.2.6.1 Contraintes climatiques

La plus �vidente est la rar�faction, parfois m�me la disparition, des meilleurs

mat�riaux v�g�taux qui entraient dans la confection des greniers. Les

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 49/198



cons�quences de ce ph�nom�ne, li� � la s�cheresse et � la d�sertification,

sont les suivantes:

utilisation de mat�riaux moins r�sistants, au d�triment de la long�vit� des

greniers;

tendance croissante � remplacer les mat�riaux v�g�taux par l'argile (banco)

pour la construction du corps du grenier, ou pour celle du toit conique qui

devient alors une terrasse;

apparition de nouvelles constructions en briques de banco, appel�es magasins,

� la place des greniers traditionnels, et, par voie de cons�quence, infestations

d'insectes beaucoup plus graves et prolif�ration des moisissures � la base du

stock entrepos� � m�me le sol;

adoption du stockage en grain soit dans des magasins, soit dans de nouveaux

greniers en argile, � la place du stockage traditionnel en �pis dans les greniers

v�g�taux;

disparition presque totale des stocks de r�serves traditionnels, suscitant des

initiatives villageoises de remplacement sous forme communautaire. Les

techniques traditionnelles de conservation �taient bien adapt�es au stockage

pluriannuel qui assurait aux paysans une s�curit� alimentaire. Les effets d'une

s�cheresse prolong�e ayant entraln� l'�puisement des stocks pluriannuels,

des structures communautaires de stockage, notamment les banques de
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c�r�ales, ont fait leur apparition et connaissent un large d�veloppement.

 

2.2.6.2 Mutations technologiques

L'introduction de moyens m�caniques de battage, non accompagn�e de structures

de stockage appropri�es, a conduit les agriculteurs � modifier leurs techniques. Dans

certains cas, cela s'est traduit par la pratique du cr�pissage int�rieur des greniers en

paille, au d�triment de leur a�ration naturelle. Dans d'autres cas, il s'agit de

l'abandon progressif des greniers v�g�taux et du stockage en �pis au profit du

stockage de grains battus dans des sacs, � l'int�rieur des habitations ou des

nouveaux magasins.

 

2.2.6.3 D�veloppement de l'�conomie de march�

Suite � la mon�tarisation des �changes et � la n�cessit� croissante de vendre

une partie de la r�colte pour satisfaire de nouveaux besoins, le stockage en grain a

tendance � supplanter le stockage traditionnel en �pis, pourtant reconnu par les
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paysans comme une m�thode de conservation meilleure. Partout o� l'on observe

cette �volution, on constate l'adoption des fameux magasins.

 

2.2.6.4 Des ingr�dients naturels aux pesticides chimiques

Depuis fort longtemps, les paysans connaissent divers types d'ingr�dients naturels

pour la pr�servation des grains contre les insectes. Il s'agit surtout de produits

d'origine v�g�tale (tiges, feuilles, fleurs, fruits et racines) qui sont utilis�s comme

moyens pr�ventifs soit en m�lange dans les enduits de cr�pissage, soit appliqu�s

en couches poudreuses sur les stocks. Parmi ces produits, il convient de citer Hyptis

spicigera dont l'usage traditionnel est encore tr�s courant, et la plante sauvage,

appel�e Nakpaw, dont les propri�t�s l�thales contre les insectes semblent

int�ressantes, si l'on en croit les villageois Dagari.

Il existe aussi des ingr�dients min�raux, en g�n�ral sous forme pulv�rulente, qui

sont surtout utilis�s pour prot�ger le ni�b� et autres l�gumineuses. Il s'agit

principalement de sable et de cendres.

Malheureusement, depuis quelque temps, ces traditions de lutte et de pr�servation
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sont en train de se perdre. Elles sont remplac�es peu � peu par l'emploi de produits

chimiques dont l'efficacit� plus visible explique leur succ�s rapide aupr�s des

paysans.

Certains insecticides chimiques sont en effet toxiques pour les insectes, tout en �tant

peu nocifs pour les humains. C'est le cas notamment du Pirimiphos m�thyl (Actellic),

dont l'usage n'est pas encore assez r�pandu dans la sous-r�gion. En revanche,

diverses poudres, comme les appellent les villageois, sont largement employ�es sur

les stocks et dans les greniers. Il s'agit surtout de HCH, de Thioral et de Thirame, dont

l'usage est normalement r�serv� � la protection des semences et que l'on trouve

souvent en vente libre sur les march�s locaux. On y rencontre parfois des produits

encore plus dangeureux (Dieldrine et Endrine) dont l'utilisation est tout � fait

contraire aux normes internationales.

Cette situation inqu�tante s'explique en partie par l'absence ou bien la non-

application d'une v�ritable l�gislation en la mati�re.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Home":81/cd.iso" "http://www24.brinkster.com/alexweir/""">
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3. Recommandations

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

3.1 Necessite d'institutions nationales de coordination

Dans tous les pays de la sous-r�gion, on observe l'existence de divers services ou

organismes publics et priv�s, relevant de diff�rents minist�res et qui s'occupent,

chacun de leur c�t�, de tel ou tel aspect des probl�mes d'apr�s r�colte:

Protection des v�g�taux, Offices c�r�aliers, Recherche agronomique, Soci�t�s ou

Organismes d'encadrement agricole, Soci�t�s de fabrication et/ou de distribution de

produits phytopharmaceutiques, etc. Une telle dispersion des comp�tences et des

moyens entra�ne des doubles emplois, sinon des concurrences, qui nuisent �
l'efficacit� de l'action.

Il est donc recommand� de cr�er, au sein de chaque pays de la sousr�gion, un

comit� national charg� de la coordination de l'ensemble des activit�s post-r�colte.

Ce comit� responsable, qui devrait �tre interminist�riel, serait constitu�, d'une

part d'un minimum de personnel permanent, d'autre part de repr�sentants des

diff�rents services et organismes int�ress�s. Une de ses premi�res
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pr�occupations serait de r�pertorier syst�matiquement les diverses techniques

traditionnelles post-r�colte du pays.

 

3.2 Necessite d'une legislation nationale sur les produits

phytopharmaceutiques

L'absence d'une v�ritable l�gislation sur les produits phytopharmaceutiques dans la

plupart des pays prive les pouvoirs publics de moyens de contr�le de la fabrication,

de la distribution et de l'utilisation de ces produits. Il en r�sulte des erreurs et des

abus de toutes sortes, qui peuvent avoir des cons�quences graves, y compris pour la

sant� des populations.

Il est donc recommand� aux Etats de se doter des moyens l�gislatifs indispensables

pour un contr�le efficace de la composition, de l'homologation, de la distribution et

des conditions d'utilisation des produits phytopharmaceutiques.

Le Comit� national, dont la cr�ation est recommand�e ci-avant-, serait tout

indiqu� pour pr�parer et faire appliquer une telle l�gislation.
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3.3 Coordination regionale en matiere post-recolte

Il existe, � l'�chelle continentale, une institution africaine charg�e de la promotion

et de la coordination des activit�s post-r�colte. Il s'agit du Centre r�gional africain

de technologie (CRAT), dont le Si�ge se trouve � Dakar. Cr�� en 1982, cet

organisme n'est pas arriv� � ce jour � jouer pleinement son r�le. Cela est d�,

d'une part � l'absence d'institutions de coordination � l'�chelon national et sous-

r�gional, et d'autre part � l'insuffisance des moyens mis � sa disposition.

Il serait souhaitable d'instaurer, dans le cadre institutionnel de la sousr�gion, une

Autorit� communautaire charg�e de coordonner et d'harmoniser toutes les actions

de recherche et de vulgarisation et de diffuser toute information relative au syst�me

post-r�colte. Une telle Autorit�, qui serait une structure l�g�re, devrait travailler

en �troite collaboration avec le CRAT pour promouvoir et: coordonner les activit�s

post-r�colte communes aux diff�rents comit�s nationaux propos�s � la section

3.1. Une de ses pr�occupations prioritaires devrait �tre la d�limitation des zones

d�j� infest�es par Prostophanus truncatus et la promotion de la mise en oeuvre

d'une campagne de lutte vigoureuse.
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3.4 Experimentation de structures ameliorees de stockage villageois

Les magasins en briques de banco et avec toiture en t�le, qui ont tendance � se

propager dans la sous-r�gion, ne constituent pas une bonne solution aux contraintes

qui ont provoqu� leur apparition.

Il est recommand� de proc�der � des recherches et exp�rimentations de

structures plus appropri�es aux exigences techniques et �conomiques du stockage

vivrier dans les villages. Cette recherche devrait s'int�resser en particulier aux

structures de stockage qui facilitent le traitement phytosanitaire, ou encore mieux, qui

�vitent la n�cessit� de tout traitement.

 

3.5 Evaluation et diffusion eventuelle de techniques traditionnelles de

stockage

Certaines techniques traditionnelles de stockage en grenier de banco sont tr�s
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�labor�es. Elles m�riteraient d'�tre mieux connues en vue d'�tre

�ventuellement propos�es et diffus�es dans certaines zones comparables o� les

contraintes actuelles appellent de nouvelles solutions. On peut citer notamment les

greniers Somba du B�nin, Dagari et Gourounsi du Burkina Faso et Dogon du

Mali. Il est recommand� de tester et d'�valuer, sur au moins deux campagnes

agricoles, les performances de ces techniques traditionnelles encore bien

perp�tu�es. Ces tests devront porter tant sur les mat�riaux et la construction que

sur les m�thodes de conservation pratiqu�es.

En ce qui concerne plus sp�cialement les ingr�dients naturels de pr�servation, il est

recommand� de proc�der � un inventaire syst�matique de toutes les �tudes et

exp�riences effectu�es � ce jour et, en collaboration avec les comit�s nationaux

sugg�r�s � la section 3.1, de conduire des essais approfondis sur les ingr�dients

r�put�s les plus efficaces.

 

3.6 Promotion des banques de cereales

L'�puisement des stocks pluriannuels, cons�cutif � de longues ann�es de
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s�cheresse, a conduit � l'apparition d'un nouveau type de stockage communautaire

tel que les banques de c�r�ales. Celles-ci, lorsqu'elles sont bien con�ues et bien

g�r�es par les villageois, apportent une r�ponse positive au besoin de s�curit�
alimentaire dans les villages.

Il est par cons�quent recommand�:

aux Comit�s nationaux, d�finis � la section 3.1, d'identifier, chacun dans son

pays, toutes les zones o� ce besoin se fait sentir, et de promouvoir la cr�ation

de structures communautaires de stockage;

� l'Autorit� sous-r�gionale, d�finie � la section 3.3, de coordonner les

actions des divers Comit�s en mati�re de stockage communautaire et de

favoriser des �changes d'informations et d'exp�riences dans ce domaine.

 

3.7 Proposition d'un projet regional

Les recommandations formul�es dans les sections 3.4 � 3.6 m�riteraient de faire

l'objet d'un projet r�gional, en appui aux actions des comit�s nationaux et dont

l'ex�cution devrait �tre confi�e � l'Autorit� communautaire sugg�r�e � la
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section 3.3.

Figure 1: Grenier traditionnel pour le stockage de c�r�ales en �pis (S�n�gal). Fait

en tiges de Guiera senegalensis tress�es. A remarquer poutres ma�tresses et

poteaux remplac�s par trois supports en briques de ciment.

Figure2: Grenier traditionnel chez les Mossi et Gourmantch� (Burkina Faso), pour le

stockage d'�pis de c�r�ales. Plate-forme sur pierres.

Figure 3: Grenier Mandingue enti�rement construit en mati�re v�g�tale, appel�
Bountoung. Utilis� pour le stockage des �pis de c�r�ales (sud du S�n�gal et nord

de la Guin�e-Bissau).

Figure 4: Grenier Djerma (Niger) fait de couches superpos�es de tiges de mil, de

seccos et de paille gramin�e.

Figure 5: Grenier traditionnel de forme cylindrique pour le stockage des �pis (ethnie

Minianka, Mali).

Figure 6: Grenier traditionnel de forme trap�zoidale (ethnie Bwa-Ba, Mali).

Figure 7: Grenier de forme trap�zoidale (ethnie Gourounsi, Burkina Faso).

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 60/198



Figure 8: Grenier au corps presque sph�rique install� sur plateforme faite d'un lit de

grosses pierres. (Haoussa, r�gion de Madaoua, Niger) .

Figure 9: Plate-forme de grenier � section carr�e

Plate-forme de grenier � section carr�e

Figure 11: Plate-forme de grenier � section circulaire utilis�e pour grenier de grande

taille. (R�gion de Madaoua, Niger).

Figure 12: Plate-forme de petit grenier � section circulaire. Peut �tre faite de trois,

cinq ou neuf pierres suivant la taille du grenier.

Figure 13: Novelle structure de stockage magasin (� ne pas confondre avec les

banques de c�r�ales).Remplace le grenier traditionnel dans certaines r�gions.

Stockage en �pis ou en grain battu dans des sacs pos�s � m�me le sol.

Annexe 1 - Methodologie de selection et d'investigation

sur les systemes de stockage et techniques de
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conservation

Les pays visit�s ont �t�, dans l'ordre, les suivants: Niger, Mali, S�n�gal,

Mauritanie, C�te d'Ivoire, Burkina Faso. Au total, plus de 8 000 km de routes et de

pistes, pour visiter environ 25 villages repr�sentant une vingtaine d'ethnies.

La m�thode de travail reposait: sur un questionnaire approfondi (60 questions

environ), scind� en trois parties int�ressant respectivement le pr�stockage

(s�chage en particulier), les techniques de construction, avec des aspects socio-

�conomiques, et les techniques de conservation. Le questionnaire int�ressait la

population de tout un village, mais exigeait- un interlocuteur pr�cis et, autant que

possible, repr�sentatif, en accord avec les autorit�s coutumi�res locales. Partout,

gr�ce � l'aide des autorit�s administratives et des agents des services agricoles,

l'�quipe du projet a b�n�fici� d'un excellent accueil et d'une franche

coop�ration.

Dans l'esprit du document de projet et compte tenu du temps imparti, le projet s'est

efforc� d'enqu�ter dans des zones repr�sentatives de la diversit� agro-climatique

et ethnique de la sous-r�gion. Les zones, que l'on distinguera sommairement d'apr�s

le climat, peuvent �tre class�es de la fa�on suivante:
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1. Climat sec: R�gions: Taboue et Tillab�ry (Niger)

Produits: mil, riz, ni�b�

Ethnies: Haoussa, Sonrhai/Wogoow, Bella

2. Climat semi-

humide:

R�gions: Madaoua, Dosso et Say (Niger), Fada N'Gourma et

Koudougou (Burkina Faso), San (Mali),

Tambacounda et Sine-Saloum (S�n�gal), Guidi-

Markha (Mauritanie).

Produits: mil, sorgho, ma�s, ni�b�

Ethnies: Haoussa, Djerma, Gourmantch�, Gourounsi,

Bwaba, Malink�, Wolof, S�r�re, Sarakoll�,

Sonink�.

3. Climat humide: R�gions: Di�bougou (Burkina Faso), Korhogo (C�te

d'Ivoire), Koutiala (Mali), Haute et Basse

Casamance (S�n�gal).

Produits: mil, sorgho, riz, mals, ni�b�

Ethnies: Lobi, Dagari, S�noufo, Minianka, Peulh, Balante,

Mandingue du S�n�gal et de Gambie, Diola.
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Annexe 3 - Systemes de stockage et de conservation des

produits vivriers par pays

A. Benin

La R�publique populaire du B�nin comprend six provinces: l'Atlantique, le Mono,

l'0u�m�, le Zou, le Borgou et l'Atakora. Le projet n'a pu visiter que celles du Mono

au sud-ouest du pays et du Borgou au nord-est.

La province du Mono a un climat de type guin�en, avec deux saisons pluvieuses. Celle

du Borgou est de type soudano-sah�lien, avec une seule saison des pluies.

1. Production

1.1 Province du Mono

Dans cette province, les principales productions vivri�res sont le mais, le manioc et

l'igname, auxquelles s'ajoute le haricot en culture secondaire. Le manioc et l'igname
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constituent la base de l'alimentation, le mais �tant: principalement destin� � la

vente. Chez le producteur interrog�, le mais autoconsomm� repr�sentait environ

10% de sa production.

1.2 Province du Borgou

Dans le Borgou, les principales productions c�r�ali�res sont le sorgho et le mais. En

1984, le sorgho repr�sentait 30% des surfaces cultiv�es et le mais 20%. On y produit

�galement des l�gumineuses � grains: haricot:, arachide, soja, mais g�n�ralement

sur de petites surfaces.

La production de sorgho est essentiellement consacr�e � l'autoconsommation, alors

que celle de mais est principalement destin�e � la commercialisation.

Le coton, cultiv� dans une grande partie de la province, constitue la seule culture

industrielle (33 425 t en 1984-85). L� o� celle-ci est implant�e, on observe une

augmentation sensible des superficies et des rendements des productions vivri�res,

gr�ce en particulier � l'introduction de la culture attel�e et � l'utilisation de la

fumure min�rale et des pesticides.

2. Systeme post-recolte
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2.1 Ma�s

2.1.1 S�chage

Le r�gime des pluies, tr�s diff�rent entre les deux provinces, a une incidence

importante sur cette premi�re op�ration d'apr�s r�colte. Dans le Mono, le

s�chage pose plus de probl�mes lors de la premi�re r�colte, en juillet-ao�t, en

raison de la courte dur�e de la saison s�che.

Pour la seconde r�colte, faite en novembre-d�cembre, le s�chage du mais a lieu sur

pied pendant un mois et demi. On r�colte alors les �pis sans les d�spather et on les

laisse sur le champ pendant trois � quatre jours avant de les transporter � pied au

village. Les pertes survenant durant cette op�ration (s�chage et attente), attribu�es

aux rongeurs (rats, souris, agoutis) et aux oiseaux, sont estim�es � 1-1,5%.

Dans le Borgou, l'essentiel du s�chage a lieu sur pied. Il dure trois ou quatre

semaines, au bout desquelles les paysans font la r�colte; depuis cinq ou six ans, ils

s'empressent de la rentrer par crainte des vols devenus fr�quents.

Les pertes pendant le s�chage sont peu �lev�es, sauf dans le cas d'invasion de

singes lesquels, � d�faut de gardiennage au champ, peuvent causer des d�g�ts
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assez importants (8 � 25% selon les producteurs).

2.1.2 Stockage

Dans le Mono, on observe deux types de structures de stockage. L'une, appel�e

Sagada, est un genre de crib cylindrique, fait de mat�riaux v�g�taux � base de

nervures et de feuilles de palmier. L'autre, appel�e Bliva, consiste en une plate-forme

circulaire, confectionn�e en nervures de palmes et soutenue par des pilotis en bois

(branches d'un arbuste de bas-fonds, appel� commun�ment Er�trine). Les �pis de

mais non d�spath�s, entass�s sur une hauteur de 1,5 m environ, sont

minutieusement superpos�s � la p�riph�rie en couches circulaires pour former un

cylindre tr�s ferme, parfaitement stabilis� sur une hauteur de 1,5 m environ. Des

cerclages en fibres v�g�tales, r�partis par hauteurs de cinq couches d'�pis,

maintiennent solidairement l'ensemble. Un toit en paille, d�bordant largement le

stock, assure une protection efficace contre la pluie (cf. figure A.1) 1/.

Le Bliva, dont le diam�tre (1,5 � 2,5 m) varie selon le volume de la production, est

g�n�ralement refait tous les ans.

Le battage du mais qu'on pr�l�ve du Sagada, ne concerne que la part de production

destin�e � l'autoconsommation.
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Dans le Borgou, les �pis de ma�s d�spath�s sont transport�s au village, soit �
pied soit en charrette. Puis ils sont traditionnellement stock�s dans des greniers en

paille, nomm�s Sassarou en Bariba (cf. figure A.2). Cependant, suite �
l'intensification des cultures, le temps manque pour confectionner un nombre

suffisant de greniers, d'autant plus que ceux-ci doivent �tre renouvel�s tous les deux

ans. De ce fait, l'utilisation de petits locaux en banco, appel�s magasins, devient une

pratique courante (cf. figure A.3).

Pour le battage, deux cas sont � consid�rer suivant qu'il s'agit de grain destin� � la

vente ou bien destin� � l'autoconsommation. Dans le premier cas, le grain est battu

par les hommes � l'aide de fl�aux, les sous-produits obtenus �tant vann�s par les

femmes. Les villageois consid�rent qu'il n'y a pratiquement pas de pertes lors de

cette op�ration, car les grains �parpill�s sont r�cup�r�s manuellement. Le

produit est alors stock� en sacs, en attendant la vente � l'ONC ou sur les march�s

locaux.

Dans le second cas, le ma�s destin� � l'autoconsommation est battu par les

femmes puis stock� dans divers types de r�cipients, � l'int�rieur des habitations.

2.2 Sorgho
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La culture du sorgho ne concerne ici que la province du Borgou.

2.2.1 S�chage

Le s�chage du sorgho a lieu essentiellement sur pied et dure deux � quatre

semaines. Cependant, dans les zones � agriculture intensive, les activit�s agricoles

en novembre sont multipli�es et entra�nent un goulot d'�tranglement dans le

syst�me post-r�colte. Il en r�sulte un report: de la r�colte du sorgho, parfois

jusqu'en d�cembre, ce qui entra�ne des pertes importantes dues aux attaques

d'oiseaux et � l'�grenage des �pis.

Lorsque la r�colte est faite en temps opportun, c'est-�-dire environ apr�s 15 jours

de s�chage sur pied, les agriculteurs consid�rent que les pertes en cours de s�chage

sont minimes (1%). En revanche, si la r�colte est diff�r�e ou trop retard�e, les

pertes pour cause d'�grenage ou de d�g�ts d'oiseaux peuvent atteindre, toujours

aux dires des paysans, jusqu'� 16%.

2.2.2 Stockage

Contrairement � ce qui se passe pour le mais, la production de sorgho est

enti�rement destin�e � l'autoconsommation. Toute la r�colte est stock�e en
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�pis dans des greniers en fibres v�g�tales. La femme pr�l�ve du grenier la ration

n�cessaire � une ou plusieurs semaines de consommation, et la bat sur le sol �
l'aide d'un fl�au. Les pertes imputables au battage sont estim�es � environ 2% par

les femmes, qui consid�rent n�anmoins que ces pertes sonttotalement

r�cup�r�es par la volaille. En attendant la consommation familiale, le grain battu

est conserv� dans divers types de r�cipients, toujours situ�s � l'int�rieur des

habitations (jarres, pots, sacs, calebasses, etc.).

2.3 Haricot

Dans la province du Mono, le haricot est r�colt� gousse par gousse d�s la

maturit�. Le s�chage des gousses a lieu dans la cour de la concession, � m�me le

sol. Pour �viter les reprises d'humidit� pendant la nuit, tout le produit est rentr�
dans les habitations, et le s�chage continuera ainsi pendant trois jours. La r�colte

est alors conserv�e en gousses dans des Sagada.

Dans le Borgou, le haricot est s�ch� sur pied pendant environ deux semaines. Toute

la r�colt� est destin�e � l'autoconsommation. Elle est:stock�e en gousses dans

des greniers v�g�taux � l'int�rieur de la concession, ou m�me dans les champs.

Au fur et � mesure des besoins, la femme pr�l�ve la ration n�cessaire pour la

pr�paration culinaire.
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2.4 D�g�ts et pertes

Dans la zone visit�e du Mono, le projet: a constat� d'importantes attaques

d'insectes dans les stocks, principalement � l'int�rieur des Sagada. Ces attaques

commenceraient au champ d�s avant la r�colte. La pr�sence de Sitophilus, mais

aussi de Prostephanus truncatus, a �t� remarqu�e dans la plupart des greniers

observ�s. L'infestation par ce dernier ravageur tr�s redout� proviendrait du Togo,

tout proche, o� sa pr�sence a �t� signal�e depuis pr�s de deux ans.

Selon le groupe de paysans interrog�s, les pertes dues aux insectes dans un Bliva au

bout de six mois de stockage, seraient de l'ordre de 2 � 3%; celles dues aux rongeurs,

de 3%. A cela s'ajoutent des pertes que les agriculteurs consid�rent comme plus

importantes, � savoir les pertes au battage, cons�cutives aux d�pr�dations

d'insectes. En effet, lors du battage, les grains attaqu�s deviennent irr�cup�rables,

entra�nant une perte, sur du mais stock� depuis trois mois, qui peut atteindre 15%

(toujours d'apr�s les paysans).

Dans le Borgou, le mais est d�j� infest� par les insectes au moment de la r�colte,

alors que pour le sorgho l'infestation n'est apparente qu'au bout de cinq � six mois

de stockage, soit au d�but de l'hivernage (en mai). A cette p�riode, l'infestation sur

le mais est consid�r�e par les paysans comme d�j� s�rieuse. Sur le sorgho, cette
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infestation ne devient importante qu'� partir de huit � neuf mois, en ao�t. Quant

au haricot, l'infestation est d�j� importante au bout d'un mois. Pour les paysans

interrog�s, le degr� d'infestation est li� � la personne m�me s'occupant du

stockage: "certains, disent-ils, ont la bonne main, et d'autres pas". Dans ce dernier

cas, apr�s 12 mois de stockage du sorgho, les pertes dues aux insectes sont estim�es

� 5% alors que celles imputables aux rongeurs sont de l'ordre de 10%.

2.5 Techniques de pr�servation

2.5.1 Traditionnelles

Dans le Mono, du moins dans la zone visit�e, la seule technique locale de

pr�servation consiste � disposer des feuilles de neem entre des couches d'�pis de

mais de 20 cm d'�paisseur environ. Cette technique n'est maintenant appliqu�e que

par les paysans qui n'ont pas les moyens de se procurer les pesticides chimiques.

Dans le Borgou, ces techniques sont peu �volu�es comparativement � celles

observ�es dans d'autres r�gions. Pour les c�r�ales, elles consistent principalement

� saupoudrer de cendre les �pis stock�s dans les greniers, mais les villageois

consid�rent que cette technique est peu efficace. Les �pis de ma�s r�serv�s pour

la semence sont suspendus � l'int�rieur des habitations pour b�n�ficier de la
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fum�e protectrice des feux domestiques. Certains paysans font br�ler du piment

sous la base du grenier pour chasser les rongeurs.

Les gousses de haricot destin�es � l'autoconsommation sont elles aussi trait�es

avec la cendre, en saupoudrage. Mais le haricot destin� � la semence est conserv�
en grains m�lang�s � de la cendre, et stock� dans des jarres ou des pots en argile

ferm�s herm�tiquement.

Dans les zones � production intensive, ces diverses techniques ont tendance �
dispara�tre au profit des insecticides chimiques, consid�r�s comme plus efficaces.

2.5.2 Insecticides chimiques

Dans le Mono, l'insecticide vulgaris� par les services du CARDER est le Pirimiphos-

m�thyl en poudre (� 2% de mati�re active). Cependant, les agriculteurs lui

pr�f�rent le d�cam�thrin en formulation liquide, ou encore l'aldrine (DDT), qui

sont moins co�teux parce que vendus par les m�mes services � des prix

subventionn�s pour le traitement de la culture du coton.

Dans le Borgou, l'utilisation de l'Actellic en poudre, � 2% de mati�re active, n'est

r�pandue que dans les zones encadr�es pour la production cotonni�re. L'Actellic,
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qui est commercialis� en sachet de 50 g � raison de 130 FCFA le sachet, est appliqu�
sur des couches successives de mais (environ 20 cm d'�paisseur), � la dose de 50 g

par 100 kg de produit stock�.

Les agriculteurs qui pratiquent cette technique de pr�servation semblent bien la

ma�triser, gr�ce aux conseils des agents d'encadrement du CARDER.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Home":81/cd.iso" "http://www24.brinkster.com/alexweir/""">

3. Conclusions

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

3.1 Dans la province du Mono

3.1.1 L'utilisation des pesticides
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L'utilisation de pesticides dangeureux tels que l'aldrine (DDT), pour la protection des

stocks vivriers, est une pratique encore courante qui justifierait des interventions

rapides. Cette action de contr�le sur la diffusion des pesticides est pour le moment

rendue impossible en raison de l'absence d'une l�gislation ad�quate en la mati�re.

3.1.2 Apparition du Prostephanus

La propagation r�cente de cet insecte ravageur est inqui�tante, d'autant plus que le

danger qu'elle pr�sente n'est pas encore bien per�ue par les paysans.

Au moment du passage du projet, des �quipes d'agence locaux, assist�s par la

Coop�ration allemande (GTZ), parcouraient d�j� la province en vue de d�limiter

les zones infest�es. De l'avis m�me des techniciens allemands rencontr�s,

l'extension de cette invasion dans d'autres provinces, sinon d'autres pays voisins, sera

tr�s difficile � �viter.

3.1.3 Difficult�s pour le transport des r�coltes

Pour les paysans rencontr�s, la contrainte majeure � laquelle ils se heurtent en ce

qui concerne leur syst�me post-r�colte est l'�vacuation des produits du champ au

village. Cette contrainte a pour cons�quence des retards dans l'engrangement des
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r�coltes, avec des risques accrus d'infestations au champ, et maintenant de vols. Pour

eux, la solution � ce probl�me r�side dans l'introduction de la traction animale.

3.2 Dans la province du Borgou

3.2.1 Evolution du stockage du mais dans les zones � culture de rente

La tendance observ�e dans cette province va de plus en plus vers l'utilisation de

magasins en banco avec toiture en t�le pour le stockage des �pis de mais en vrac et

� m�me le sol, � la place des greniers traditionnels. Les causes de cette �volution

sont les suivantes:

Goulot d'�tranglement dans le syst�me post-r�colte o� plusieurs op�rations

se d�roulent durant la m�me p�riode, ce qui ne laisse plus assez de temps

pour la recherche de mat�riaux et la confection de nouveaux greniers. Cette

contrainte est aggrav�e par la rar�faction des meilleurs mat�riaux v�g�taux

traditionnels, cons�quence de l'extension des surfaces cultiv�es et de la

croissance d�mographique.

(Autrefois, par exemple, les bois n�cessaires aux charpentes des greniers se

trouvaient � proximit� des villages et r�sistaient aux intemp�ries et aux
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termites pendant quatre � six ans ).

Augmentation sensible des superficies, des rendements, et donc de la production,

n�cessitant de plus grandes capacit�s de stockage, ce que permettent les

magasins en banco. De plus, les paysans estiment que ces magasins ont une

dur�e de vie beaucoup plus longue.

Crainte croissante des vols, plus encore que des incendies, le magasin offrant plus

de s�curit�.

Statut social: l'augmentation de la production est- un signe de prosp�rit� et de

r�ussite que les villageois tiennent � manifester par des signes ext�rieurs de

prestige tels que l'emploi de t�le "qui fait moderne".

3.2.2 Limites du stockage en magasin paysan

Bien que pr�sentant: des avantages (long�vit� de la construction et s�curit� du

stock), le stockage dans ces magasins pr�sente plusieurs inconv�nients:

Les �pis sont stock�s � m�me le sol qui n'est pas isol� des remont�es

d'humidit�. Cela entra�ne la formation de moisissures sur la couche inf�rieure

du stock.

Le plancher en terre battue facilite l'introduction et l'installation des nids de
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rongeurs.

Le co�t de construction (non inf�rieur � 50 000 FCFA pour un b�timent d'une

capacit� de stockage de 10 � 15 t d'�pis) dont la majeure partie est consacr�e

� l'achat des t�les et des bois de charpente constitue un autre inconvenient. Il

est possible de r�aliser une installation plus appropri�e � moindres frais.

3.2.3 Contraintes relatives � la commercialisation du mais

A la suite de la bonne r�colte de mais de 1984 et de l'op�ration triangulaire en

direction du Niger, financ�e par les Pays-Bas (5 000 t livr�es au Niger sur un total de

8 065 t achet�es par l'ONC), les producteurs ainsi encourag�s ont maintenu un haut-

niveau de production en 1985. Par manque de fonds, l'ONC n'a malheureusement pu

acheter jusqu'� ce jour que 500 t. environ. Il en r�sulte une inqui�tude pour le

pr�sent et. un risque pour la production � venir. C'est ce que les paysans ont

exprim� � leur mani�re en disant qu'ils �taient pr�ts � livrer imm�diatement

tout: leur stock � l'ONC, plut�t que de subir des pertes dans leurs magasins, quitte

� n'�tre pay�s que plus tard.

3.2.4 Apparition d'autres techniques traditionnelles de stockage

L'installation relativement r�cente de populations Somba venant de l'Atakora, suite
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� un manque de terres disponibles dans leur province d'origine, a �t� not�e par le

projet dans le Borgou. Ces populations ont �migr� avec leurs traditions, notamment

avec leurs m�thodes de stockage en greniers de banco (cf. figure A.4), qui semblent

tr�s �labor�es. Ces m�thodes m�riteraient d'�tre mieux �tudi�es et test�es,

en vue d'�tre �valu�es pour le stockage du mais dans la r�gion.

Figure A.1: Grenier traditionnel appel� Bliva (sud du B�nin). Utilis� pour le stockage

du mais en �pis non d�spath�s.

Figure A.2: Grenier traditionnel Bariba (nordest du B�nin). Enti�rement construiten

mati�res v�g�tales. Utilis� pour le stockage des �pis de sorgho et de mais.

Figure A.3: Nouvelle structure de stockage, appel�e magasin. Remplace le grenier

traditionnel dans certaines r�gions. Stockage en �pis ou en grain battu dans des sacs

pos�s � m�me le sol.

Figure A.4: Greniers traditionnels Somba (nord-ouest du B�nin), utilis�s pour le

stockage du grain battu. Celui de gauche montre le corps du grenier fait en banco

m�lang� de paille. Celui de droite illustre la toiture de paille mont�e en deux

parties: l'une, fixe, prot�geant bien le corps du grenier, l'autre, amovible, recouvrant

l'ouverture au sommet du grenier. Ce petit couvercle conique se termine par un
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crochet permettant de l'accrocher au rebord de l'ouverture, lors des manutentions

L'int�rieur du grenier est divis� en compartiments (deux � quatre) permettant de

s�parer des produits diff�rents.

 

B. Burkina Faso

Situ� principalement dans la zone soudano-sah�lienne, le Burkina Faso n'en a pas

moins souffert des effets de la longue s�cheresse des derni�res ann�es. Cela est

vrai, bien s�r, pour sa partie sah�lienne, au nord du pays, mais aussi pour le plateau

central, caract�ris� par une forte densit� de population. En revanche, la partie sud,

plus humide et moins peupl�e, a �t� beaucoup moins touch�e.

Le mil et le sorgho sont les deux principales productions c�r�ali�res et constituent

la base de l'alimentation. En outre, on y trouve du ma�s, produit principalement

dans le sud, et- du riz, cultiv� dans les bas-fonds et les vall�es am�nag�es.

Le projet a pu visiter, d'est en ouest, quatre zones habit�es par des groupes

ethniques diff�rents, � savoir: � l'est, les Gourmantch�, au centre, les Mossi, au

centre-ouest, les Gourounsi (Lela), au sud-ouest:, les Dagari et les Lobi. Ces divers
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groupes sociaux ont, depuis des si�cles, des techniques de r�colte et de stockage

assez semblables, mais avec malgr� tout suffisamment de variantes ou de

particularit�s pour qu'elles soientpr�sent�es s�par�ment.

1. Systemes post-recolte

1.1 R�colte et s�chage

1.1.1 Zone est: Gourmantch�

Chez les Gourmantch�, la m�thode de r�colte la plus courante consiste � couper

les tiges de mil et de sorgho � la base pour les coucher sur le champ. Ce n'est

g�n�ralement que plusieurs jours apr�s que les �pis secs sont cass�s � la main,

sans l'aide d`outil, et entass�s sur une aire balay�e, � proximit� du champ. Les

�pis ainsi entass�s ne sont: pas prot�g�s, si ce n'est- parfois par des seccos qui les

recouvrent et/ou par des branches �pineuses plac�es tout autour du tas. Les �pis

restent ainsi dix jours en moyenne sur cet-te aire, appel�e "aire de s�chage". En fait-

, les r�coltes de mil et sorgho sont g�n�ralement faites entre la mi-novembre et: la

mi-d�cembre, soit un mois et demi environ apr�s la saison des pluies. A ce moment-

l�, l'humidit� des grains est d�j� bien inf�rieure au seuil critique pour une bonne
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conservation 1/. C'est- pourquoi, on peut dire que le d�lai de dix jours observ�
avant la mise en grenier, qui expose le stock aux d�pr�dations des rongeurs et

parfois des animaux d'�levage, n'est- pas justifi� par des besoins de s�chage, mais

plut�t par l'insuffisance des moyens de transport et: la n�cessit� de restaurer ou de

construire les greniers.

1.1.2 Zone centre: Mossi

Chez les Mossi, apr�s le pr�stockage au champ tel qu'il est d�crit cidessus, les

r�coltes sont: transport�es au village o� les �pis sont entrepos�s dans des

structures temporaires de stockage. Ces structures, faites de seccos, sont directement

install�es sur le sol autour d'une aire commune de battage. L'op�ration de battage

elle-m�me qui rassemble la plupart des habitants du village, n�cessite une bonne

pr�paration et se d�roule en g�n�ral deux mois plus tard, chaque famille �tant

assist�e par les autres � tour de r�le. Le battage est fait � l'aide de longs morceaux

de bois, utilis�s comme fl�aux, et le vannage, avec des pelles �galement en bois,

qui servent � lancer les sous-produits de battage en l'air jusqu'� une hauteur

d'environ 2 m du sol. Cette op�ration n'est possible qu'en janvier-f�vrier, pendant

les p�riodes o� l'harmattan souffle fortement. Les grains sont r�cup�r�s � l'aide

de petits balais et assembl�s en tas en vue de leur transport au grenier.
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1.1.3 Zone centre-ouest: Gourounsi (Lela)

Les techniques de r�colte et de s�chage des Gourounsi (sous-groupe Lela) comme de

plusieurs autres ethnies du Burkina Faso, qui pratiquent �galement le stockage en

�pis, sont, identiques � celles des Gourmantch� et ne n�cessitent donc pas une

description particuli�re.

1.1.4 Zone sud-ouest: Dagari et Lobi

Chez les Dagari et les Lobi de la province de la Bougouriba, toutes les op�rations de

s�chage et de conditionnement des produits vivriers (mil, sorgho, mais) avant la mise

en grenier se d�roulent sur les terrasses des habitations.

En effet, aussit�t apr�s la coupe des tiges de mil et de sorgho par les hommes, les

femmes enl�vent les �pis et les transportent au village. Le sorgho sera s�ch� au

soleil sur les terrasses pendant une semaine en moyenne, avant d'�tre battu, du

moins chez les Dagari, puis stock� sans �tre vann�. En revanche les �pis de mil,

d�j� suffisamment secs au moment de la r�colte, sont: hach�s en menus

morceaux de 2 � 3 cm en vue de leur stockage. Quant aux �pis de ma�s, ils sont

d�spath�s et- �tendus sur la terrasse et, s'il n'y a pas de pluie, une semaine suffira

pour les s�cher.
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Pour le riz, l'op�ration est diff�rente. En effet, on le laisse s�cher sur pied pendant

deux � quatre semaines apr�s maturit�, puis il est r�colt� et battu aussit�t au

champ.

1.2 Stockage

1.2.1 Structures et techniques de stockage

1.2.1.1 Zone Gourmantch�

Chez les Gourmantch�, aussit�t apr�s le pr�stockage au champ, les r�coltes sont

stock�es en �pis dans des greniers en paille. Le grenier typique, appel� Bwabwari,

est constitu� d'une ossature en branches provenant normalement d'arbres dont le

bois est r�sistant aux termites (cf. figure B.2). Les villageois utilisent de pr�f�rence

Acacia senegal (Likongouabi en gourmantch�) ou Dalbergia melanoxylor (Si�bou en

gourmantch�, ou �b�ne du S�n�gal). Deux grands seccos (7 m de long sur 1,50 m

de large, chacun) superpos�s et attach�s de l'int�rieur � l'ossature, forment les

parois du corps du grenier. Trois petits seccos (4 m x 1,50 m) superpos�s forment le

plancher et reposent simplement- sur la plate-forme. Un toit conique, fait d'une

couche de deux petits seccos recouverts de paille, prot�ge l'ensemble du grenier (cf.

figure B.1).
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Cependant, suite aux effets de la s�cheresse, les esp�ces d'arbres cit�es plus haut,

les tiges d'Andropogon et la paille utilis�e pour la toiture sont de plus en plus

difficiles � trouver. De plus, une nouvelle r�glementation sur la coupe des arbres

adopt�e par le Burkina Faso en 1985, limit� s�rieusement l'emploi des pi�ces de

bois habituelles. Cet ensemble de contraintes explique ais�ment l'apparition d'une

�volution des techniques qui consiste � cr�pir d'argile les parois int�rieure et

ext�rieure des greniers en paille (cf. figure B.3).

Par ailleurs, il existe aussi chez les Gourmantch� une structure de stockage en banco,

recouverte d'un toit en paille et de petite dimension (cf. figure B.4). Ce grenier est

destin� � la conservation du grain battu, pour un � deux mois de consommation

familiale.

1.2.1.2 Plateau Mossi

Les techniques de stockage des Mossi pr�sentent des diff�rences notables selon

qu'il s'agit du nord du plateau, dans le Yatenga par exemple, ou du centre et du

centre-est.

Dans ces derni�res zones, le stockage est fait principalement sous forme de grain

battu, dans des greniers en paille ou en banco, comme chez les Gourmantch�. Mais
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l� aussi, les effets de la s�cheresse se sont: faits sentir et se refl�tent dans les

modifications des techniques de construction des greniers. En l'absence de bois

r�sistant, on observe en effet une utilisation de plus en fr�quente de grosses pierres

pour remplacer les poteaux de support: des plates-formes (cf. figure B.1).

Dans le Yatenga, en revanche, le stockage principal du mil et du sorgho est fait en

�pis � l'int�rieur de greniers en secco, ou �galement dans de grands greniers (8 �
10 m3) en briques de banco.

1.2.1.3 Zone Gourounsi

Selon les villageois interrog�s, les greniers Gourounsi-Lela �taient autrefois (deux ou

trois g�n�rations ant�rieures) enti�rement construits en mat�riaux v�g�taux,

comme ceux des Mossi. Mais la rar�faction progressive de ces mat�riaux a conduit

les paysans � adopter le grenier en banco.

Ce grenier (figure B.7), qui ressemble beaucoup � ceux des ethnies Dogon et Bwaba,

consiste en une plate-forme, faite de trois poutres ma�tresses et d'un plancher de

traverses en bois, le tout reposant sur six ou neuf grosses pierres.

Nagu�re, une herbe sp�ciale contre les termites, appel�e "herbe du buffle" ou
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gononsolo, �tait- �tal�e sur cette plate-forme et recevait la premi�re couche de

banco formant le fond du grenier. De nos jours, cette herbe, devenue introuvable du

fait de l'extension des surfaces cultiv�es, est remplac�e par des tiges de mil, moins

r�sistantes.

Le corps du grenier, de forme trap�zo�dale, est construit en mottes de banco

m�lang� � de la paille. Il est couvert d'un toit conique, fait de couches de secco et

de paille d'Imperata cylindrica.

Le cr�pissage int�rieur et ext�rieur du grenier est soigneusement renouvel�
chaque ann�e par les femmes, qui compl�tent cette op�ration par un enduit

finement poli. Le stockage des c�r�ales y est fait sous forme d'�pis.

1.2.1.4 Zone Dagari et Lobi

L'habitat de la grande famille Dagari, souvent isol� en plein champ, ressemble � une

forteresse carr�e en banco aux dimensions imposantes. Une seule porte permet

l'acc�s � la cour int�rieure, compl�tement entour�e par les pi�ces d'habitation.

Le grenier, invisible de l'ext�rieur comme de l'int�rieur de la cour, fait partie

int�grante de cet ensemble architectural. Il occupe totalement une pi�ce, avec une

seule ouverture au sommet, d�bouchant: sur la terrasse et couverte d'un petit
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chapeau de paille. Ainsi prot�g� des intemp�ries, le grenier peut durer, selon les

villageois Dagari, plus de 50 ans (cf. figure B.8).

Le corps du grenier, en forme de grande jarre (6 � 8 m3), repose sur une plate-forme

semblable � celle du grenier Gourounsi d�crit ci-dessus. Il est fabriqu� avec un

mortier d'argile, tir� du bord des marigots et m�lang� � une herbe gramin�e

finement hach�e. Les parois sont construites en mortes de banco, par couches de 5 �
10 cm de hauteur.

Le stockage du mil y est fait sous forme d'�pis hach�s en menus morceaux, et celui

du sorgho, sous forme de grain battu et non vann�. Ces techniques permettent de

stocker une plus grande quantit� de produits, tout en r�duisant sensiblement les

infestations d'insectes.

Les familles Lobi rencontr�es par le projet dans la zone o� pr�domine l'ethnie

Dagari pratiquent des techniques de stockage tr�s semblables � celles qui viennent

d'�tre pr�sent�es.

1.2.2 D�g�ts et pertes

1.2.2.1 Caus�s par les insectes
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Le sorgho blanc est le produit qui se conserve le plus facilement. Selon les

producteurs, quel que soit le type de structure dans laquelle il est stock�, on peut le

garder deux � trois ans sans d�g�ts notables. En revanche, le mil et le sorgho rouge

1/ se conservent moins bien et sont g�n�ralement infest�s par les insectes au bout

d'un an.

Tant dans les greniers en paille que dans ceux en banco, Corcyra cephalonica et

Rhizopertha dominica sont les deux ravageurs qui font le plus de d�g�ts sur le mil

et: sur le sorgho. Au bout de cinq � six mois de stockage (soit � partir d'avril ou mai),

leur pr�sence devient nettement visible, sauf dans le cas o� le stock a fait l'objet

d'un traitement sp�cial. Ainsi par exemple, selon les estimations faites par les

paysans, les pertes seraient de 10% sur le mil et de 6% sur le sorgho blanc au bout de

12 mois de conservation. Dans le cas du ni�b�, il faut n�cessairement proc�der �
un traitement pour conserver les grains plus de deux mois. Un m�lange de cendre

chaude ou froide permet, toujours selon les villageois, de limiter les pertes � 4-5% en

un an de stockage.

Quant au riz en paddy, sa conservation ne pose aucun probl�me et il n'y a

pratiquement pas de pertes au bout d'un ou m�me de deux ans.

1.2.2.2 Caus�s par les rongeurs et les termites

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 90/198



Les rongeurs et les termites causent surtout des d�g�ts dans les greniers v�g�taux.

Les �pis rong�s par les souris, que les villageois peuvent remarquer au moment des

pr�l�vements pour la consommation, sont un signe �vident de leur pr�sence dans

le grenier tout au long de l'ann�e.

Le probl�me des termites, quant � lui, s'est aggrav� depuis la rar�faction, sinon la

disparition des meilleurs bois de construction, contraignant les villageois � remplacer

ceux-ci par des mat�riaux moins r�sistants.

En revanche, pour les greniers en banco des diverses zones visit�es, aucune attaque

de rongeurs ou de termites n'a �t� signal�e.

1.2.3 Techniques de pr�servation

1.2.3.1 Techniques traditionnelles

Comme m�thode de lutte pr�ventive et parfois curative, les paysans de diverses

provinces du Burkina Faso utilisent des produits naturels d'origine v�g�tale contre

les insectes des stocks, mais aussi pour prot�ger la structure des greniers contre les

termites. Il s'agit principalement des feuilles, mais aussi des fleurs et des fruits de

plantes qui poussent � l'�tat- sauvage en brousse.
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Parmi les plantes dont l'utilisation, actuelle ou pass�e, a �t� le plus souvent

relev�e, il faut mentionner sp�cialement Hyptis spicigera 1/ qui est employ�e

surtout: pour pr�server les l�gumineuses en gousse. Une autre plante aux

propri�t�s int�ressantes pour la conservation a �t� �galement recens�e, sans

qu'on puisse malheureusement identifier son nom scientifique. Il s'agit du Nakpaw,

comme l'appellent les Dagari. Les paysans en font s�cher les feuilles et les tiges pour

les piler; la poudre (mati�re active) ainsi obtenue est alors m�lang�e � de la

cendre qui sert de support. Le traitement se fait par couches successives appliqu�es

uniquement sur le sorgho, le riz et l'arachide. En effet, selon les villageois Dagari, le

Nakpaw aurait des propri�t�s enivrantes, voire paralysantes. C'est pourquoi il n'est

pas utilis� sur le mil, dont la mouture se fait sans d�corticage pr�alable,

contrairement au sorgho, au riz et � l'arachide. Sur le mais, le produit: est

simplement appliqu� � la base et � la surface du stock.

Pour les paysans Dagari, le Nakpaw serait plus efficace contre les insectes que

l'Actellic, gr�ce en particulier � son odeur qui, dans le grenier, persisterait pendant

trois ans. Cette affirmation, qui ne manque pas d'int�r�t, m�riterait d'�tre

v�rifi�e.

Le Nakpaw, dont les fruits rappellent les gousses de soja, est �galement connu des

Lobi, qui l'appellent Tingtingkou, c'est-�-dire "plante qui tue les mouches". Ils disent
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l'utiliser pour soigner les plaies d'animaux d'�levage, mais non pour la conservation

des c�r�ales.

Les Gourounsi Lela de R�o utilisent les fleurs de Cymbopogon giganteus appel� Solo

pour lutter contre les insectes. Mais depuis l'apparition des insecticides chimiques, qui

co�ncide avec la rar�faction du Solo, cette technique tend � dispara�tre.

On doit �galement signaler la m�thode de conservation des grains de ni�b� dans

des jarres ou des canaris en argile, ferm�s de fa�on �tanche. Des produits

pulv�rulents tels que la cendre chaude ou froide sont utilis�s pour remplir le

maximum d'espace interstitiel et donc occuper le vide qui, autrement, serait pris par

l'air. Les d�placements des insectes sont par l� m�me ralentis, et leur asphyxie,

acc�l�r�e.

Contre les attaques des termites, il faut aussi mentionner l'application, sur les poteaux

et traverses des greniers Mossi et Gourmantch�, de l'huile de karit�, liquide extrait

de la fabrication du beurre v�g�tal du m�me nom.

Au cours des ann�es 70, une campagne nationale, utilisant les moyens

radiophoniques et les services d'encadrement, a �t� men�e, visant � sensibiliser

les agriculteurs et � vulgariser l'utilisation de produits chimiques, en particulier celle
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du gamma-grain, que le Service de la protection des v�g�taux mettait � la

disposition des Organismes r�gionaux de d�veloppement (ORD) en vue de leur

distribution.

Cet effort de sensibilisation et de formation explique la ma�trise actuelle, par tous

les villageois rencontr�s, de l'emploi des insecticides chimiques en poudre.

Depuis le d�but des ann�es 80, le gamma-grain a �t� remplac� par le Pirimiphos-

m�thyl (Actellic), qui �tait alors largement disponible au niveau des ORD.

Malheureusement, l'approvisionnement irr�gulier de ces organismes en Actellic,

s'ajoutant � la vente libre de nombreux autres produits pesticides sur les march�s

locaux, conduit les paysans � employer n'importe quelle poudre, telle que le HCH, sur

leurs stocks vivriers.

2. Conclusions

2.1 R�colte et s�chage

Le pr�stockage des �pis de mil et de sorgho au champ entra�ne des pertes, dues

principalement aux rongeurs, mais aussi parfois aux animaux d'�levage. Ce d�lai

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 94/198



avant la rentr�e de la r�colte, qui peut atteindre une dizaine de jours, pourrait �tre

abr�g� si les paysans Gourmantch� disposaient de meilleurs moyens de transport,

des charrettes attel�es, par exemple, et des mat�riaux plus r�sistants, notamment

contre les attaques de termites, pour construire leurs greniers.

Chez les Mossi des zones centre et centre-est, ces d�lais sont encore plus longs (deux

� trois mois) car ils doivent pr�parer longuement l'op�ration de battage qui

s'accompagne de tout un c�r�monial traditionnel, et attendre la p�riode de

l'harmattan pour effectuer le vannage.

Les Dagari et les Lobi, en revanche, ne connaissent pas ces contraintes. D�s apr�s la

r�colte, en effet, ils transportent les r�coltes sur les terrasses d'habitation, lieu

privil�gi� pour le s�chage et le conditionnement des denr�es avant le stockage, �
l'abri de toutes d�pr�dations.

2.2 Stockage

2.2.1 Structures et techniques de stockage

Les effets d'une s�cheresse prolong�e ont une incidence grandissante sur la

construction des greniers en mat�riaux v�g�taux. On le remarque, d'une part par
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l'utilisation de mat�riaux moins r�sistants, d'autre part par des modifications

sensibles des techniques de construction (cr�pissage int�rieur et ext�rieur des

greniers en paille, emploi de grosses pierres � la place des poteaux soutenant les

plates-formes). Il s'agit: l� d'une �volution vers le grenier en banco, qui s'est d�j�
produite depuis un certain temps dans la r�gion de R�o, chez les Gourounsi-Lela, et

qui a d�j� fait son apparition dans le Yatenga o� des villageois utilisent

maintenant- le grenier de banco. Il est fort probable que ces transformations

continueront de se propager. Mais, dans toutes les zones o� l'adoption du grenier en

banco s'explique par les effets de la s�cheresse, la recherche du bon bois pour les

poutres et- poutrelles des plates-formes restera toujours un obstacle.

Seules les zones plus humides du sud du pays semblent peu affect�es jusqu'ici par

cette contrainte.

2.2.2 D�pr�dations et techniques de pr�servation

Le mil, qui est l'une des denr�es de base de l'alimentation des populations, fait

l'objet d'importances infestations d'insectes � partir du septi�me mois de stockage.

Au cours des derni�res ann�es, o� la r�colte suffisait � peine � couvrir les

besoins d'une ann�e de consommation, ces infestations n'avaient pas le temps de

faire de gros ravages. Mais, en ann�e de production normale (cas de l'ann�e 1985-
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86), les pertes en cours de stockage peuvent �tre beaucoup plus graves. Cela

s'explique notamment par le fait que les plantes, qui poussaient � l'�tat sauvage,

utilis�es traditionnel lement pour la pr�servation des r�coltes, telles que

Cymbopogon gisant eus, Hyptis spicigera et le Nakpaw, ont �t� d�laiss�es par les

paysans au profit des insecticides chimiques. On peut d'ailleurs se demander si ces

plantes, qui n'ont jamais �t� cultiv�es, sont encore disponibles en quantit�
suffisante. Cela s'explique aussi par le fait que l'Actellic en poudre, maintenant

recommand� par le Service de la protection des v�g�taux, n'est pas toujours

disponible au niveau des ORD.

Cet ensemble de contraintes, qui concerne le stockage de toutes les c�r�ales

vivri�res, sauf le riz, conduit les paysans � acheter n'importe quel produit pesticide,

en vente libre sur les march�s locaux.

3. Recommandations

3.1 Evaluation de certaines structures traditionnelles

La construction des greniers traditionnels, enmat�riaux v�g�taux, utilis�s par les

Mossi et les Gourmantch�, est maintenant confront�e � des contraintes li�es � la
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rar�faction, parfois m�me � la disparition, des bois r�sistants aux termites. Les

villageois cherchant des solutions de remplacement, il est n�cessaire de les assister

dans cette voie par l'exp�rimentation, et, si n�cessaire, par l'am�lioration d'autres

mod�les de greniers traditionnels, aux conceptions et performances int�ressantes,

tels que les greniers des Gourounsi-Lela, qui pourraient �ventuellement constituer

une bonne solution.

3.2 Inventaire et �valuation des ingr�dients naturels de pr�servation

Les anciennes techniques de conservation qui permettaient le stockage pluri-annuel

des c�r�ales faisaient appel � diverses plantes et ingr�dients naturels pour

pr�server les r�coltes. Parmi ces ingr�dients, on peut citer le Nakpaw, Hyptis

spicigera et Cymbopogon giganteus, connus et parfois utilis�s par certaines ethnies.

Il est vivement recommand� de proc�der � un inventaire syst�matique de toutes

les plantes et autres ingr�dients ayant des propri�t�s insecticides et/ ou

insectifuges, et d'�valuer leur efficacit� en la comparant � celle d'insecticides

chimiques tels que l'Actellic. Les ingr�dients les plus performants devraient faire

l'objet d'une production en vue de leur diffusion.

3.3 N�cessit� d'une campagne de sensibilisation et d'une l�gislation sur les
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produits phytosanitaires

La campagne nationale de sensibilisation sur les produits pesticides, men�e durant

les ann�es 70, avait permis aux agriculteurs de ma�triser l'utilisation des insecticides

que les ORD distribuaient pour la protection des stock villageois. Il s'agissait

notamment du gamma-grain qui, plus tard, a �t� remplac� par l'Actellic. Mais, suite

� des ruptures dans l'approvisionnement en Actellic, de nombreux paysans se sont

orient�s vers des produits tr�s toxiques tel le HCH, en vente libre sur les petits

march�s.

Il est donc recommand�:

de sensibiliser, par une nouvelle campagne, tous les agriculteurs et de les

informer sur les dangers que pr�sente l'emploi de produits impropres � la

protection des denr�es vivri�res;

d'�tablir et de faire appliquer une vraie l�gislation permettant le contr�le, la

distribution et l'utilisation de tous les produits phytopharmaceutiques. Cette

l�gislation pourrait s'inspirer de celles qui sont en vigueur, ou sur le point de

l'�tre, dans quelques pays de la sous-r�gion.

Figure B.1: Grenier traditionnel chez les Gourmantch� (Burkina Faso). Noter l'absence
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de poteaux, ici remplac�s par de grosses pierres soutenant la plateforme.

Figure B.2: Ossature d'un grenier traditionnel gourmantch�.1

Figure B.3: Grenier en mat�riaux v�g�taux aux parois int�rieure et ext�rieure

cr�pies d'argile.

Figure B.4: Petit grenier ext�rieur pour la conservation des c�r�ales en grain. Forme

cylindrique et se terminant par un d�me ouvert au sommet.

Figure B.5: Autre modification dans la construction du grenier traditionnel chez les

Mossi et les Gourmantch�: plate-forme faite simplement de grosses pierres.

Figure B.6: Evolution vers l'utilisation du grenier en banco chez les Gourmantch� et

les Mossi. Tendance nouvellement observ�e.

Figure B.7: Grenier traditionnel chez les Gourounsi (R�o, Burkina Faso). A remarquer

la finesse du cr�pissage ext�rieur.

Figure B.8: Grenier traditionnel chez les Dagari (Burkina Faso). Le grenier, toujours

install� � l'int�rieur d'une pi�ce d'habitation, a une seule ouverture d�bouchant

sur une terrasse ou s'effectue l'essentiel du s�chage et du conditionnement des
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r�coltes.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Home":81/cd.iso" "http://www24.brinkster.com/alexweir/""">

C. Cap-vert

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Dans l'ensemble des pays sah�liens de la sous-r�gion, le Cap-Vert occupe une place

� part. Cela tient avant tout � son caract�re insulaire qui le distingue fonci�rement

des pays continentaux, tout en accentuant de fa�on paradoxale l'aridit� habituelle

du climat r�gional, au point qu'on peut parler d'un pays super sah�lien.

De cette situation particuli�re, on retiendra les principaux traits suivants:

i. S�cheresse

Alors que dans le sahel continental, la s�cheresse a s�vi principalement durant les
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ann�es 1972-74 et 1982-84, au Cap-Vert, elle dure depuis au moins 20 ans; il en

d�coule une d�pendance alimentaire structurelle et quasi totale en ce qui concerne

les c�r�ales.

ii. Approvisionnement et transport

Les vivres import�s, notamment le ma�s, le bl� et le haricot, arrivent par bateau

aux deux principaux ports (Praia, �le de Santiago, et Mindelo, �le de Santo Antao)

et, de l�, sont r�partis dans les autres �les, toujours par voie maritime.

iii. Population

Sur les dix �les que comprend l'archipel, neuf sont peupl�es et totalisent (estimation

de 1986) 341 820 habitants. Mais � elle seule, Santiago a plus de la moiti� des

habitants et, avec trois autres �les (Sao Vicente, Santo Antao et Fogo), 90% de la

population.

iv. Stockage des produits vivriers

La quasi-absence, depuis de longues ann�es, de production locale, de mais

notamment, a eu pour cons�quence que le mode de stockage traditionnel a
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pratiquement disparu. Il s'ensuit un vaste effort d'organisation et d'installations

nouvelles.

1. Production

Le mais est la culture c�r�ali�re principale et constitue la base de l'alimentation. Du

fait de la s�cheresse, sa production a consid�rablement baiss� depuis plus de 20

ans. Au cours des 10 derni�res ann�es, cette production n'a jamais atteint le quart

des besoins annuels et la derni�re r�colte (1985) n'en a atteint que 3%.

Le haricot est l'autre produit vivrier traditionnel et constitue, avec le mais, la base du

plat- national appel� cachupa. Sa prodution, depuis dix ans, a �t� meilleure que

celle du ma�s puisqu'elle a permis, en moyenne, de couvrir un tiers des besoins.

Cependant, cette ann�e, elle est tomb�e � 28% de la demande nationale.

A ces deux produits, s'ajoutent le manioc et surtout- la pomme de terre, dont la

production et la consommation sont en augmentation.

2. Systeme post-recolte
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2.1 Stockage et conservation

2.1.1 M�thodes traditionnelles

Du fait de la chute de la production depuis de longues ann�es, les modes

traditionnels de stockage ont pratiquement disparu, et l'on ne peut que se fonder sur

les souvenirs de ceux qui les ont connus pour en �voquer quelques aspects.

Il s'agit d'ailleurs essentiellement du stockage du mais. Apr�s s�chage, les �pis non

d�spath�s �taient stock�s en tas circulaires qui rappellent beaucoup, semble-t-il,

les Bliva du sud du B�nin et du Togo.

Pour la conservation des grains battus de mais et de haricot, on utilisait des

r�cipients de fabrication locale qu'on bouchait de fa�on �tanche, apr�s adjonction

d'ingr�dients naturels de pr�servation. L'ingr�dient naturel le plus souvent cit�, et

encore utilis�, est le petit piment rouge qui, s�ch� etmoulu, est m�lang� au

stock. Cet:te m�thode de type pr�ventif qui fait appel � des produits v�g�taux

ayant des propri�t�s r�pulsives (odeur par exemple) se retrouve, d'une fa�on ou

d'une autre, dans de nombreux syst�mes traditionnels.

2.1.2 Evolution des m�thodes locales
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L'apparition de r�cipients plus pratiques et plus r�sistants a acc�l�r� la mutation

des m�thodes locales, parall�lement � la quasi-disparition des r�coltes. Il s'agit

principalement de bidons ou f�ts m�talliques et de carafes en verre. Les f�ts sont

utilis�s pour stocker le ma�s, en �pi ou en grain, et les carafes (genre bombonnes

de vin), pour conserver les grains de haricot-. Le couvercle du f�t est ajust�
herm�tiquement, tandis que le bouchon de la carafe est rendu tr�s �tanche par

l'enrobage de cire ou de bougie fondue. Avant d�p�t du grain, le paysan veille � ce

que le s�chage soit termin� et ajoute, comme autrefois, du piment rouge r�duit en

poudre. D'apr�s un des techniciens agricoles interrog�s, ces m�thodes assez

r�centes permettent- de conserver les stocks de mais et de haricot en bon �tat

pendant six ans.

2.1.3 Le stockage public

Pour des raisons de logistique autant que de n�cessit� �conomique, le stockage

des denr�es alimentaires a �t� confi� au plan national � l'Entreprise publique

d'approvisionnement (EMPA). Cette soci�t� d�tient le monopole de

l'approvisionnement (importations), du stockage et de la distribution des produits. Ses

installations sont de deux types:

Deux silos portuaires: un � Praia (�le de Santiago) de 10 000 t et un � Sao
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Vicente (�le de Mindelo) de 4 200 t,

des magasins implant�s dans les neuf �les habit�es, avec des capacit�s

variables suivant- l'importance des �les et des secteurs; l'ensemble de ces

magasins peut contenir un peu plus de 40 000 t, soit, pour les silos et magasins

r�unis, une capacit� totale d'au moins 54 200 t. Si l'on y ajoute les Il magasins

d'un nouveau programme d'�quipement en pr�paration, cela ferait une

capacit� suppl�mentaire de 12 000 t, soit en tout 66 200 t, alors que les besoins

du pays en c�r�ales (mais, bl�, riz) et l�gumineuses, �taient- estim�s pour

1986 � un peu plus de 80 000 t.

La couverture en stockage public correspondrait alors � 82% de la consommation

nationale annuelle. Cependant, un certain nombre de ces magasins de l'int�rieur sont

d'anciens locaux qui ne remplissent pas les conditions requises pour une bonne

conservation. En particulier, ils ne permettent pas d'assurer une bonne ventilation,

faute d'ouverture d'a�ration. Pour le Directeur de la protection v�g�tale, c'est l�
le probl�me majeur du r�seau public de stockage.

2.2 Protection des denr�es et des stocks

2.2.1 Parasites: principaux insectes
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Les principaux insectes ravageurs que l'on trouve dans les produits stock�s sont les

suivants:

Mais : Sitophilus, Tribolium, Rhizopertha, Ephestia, Sitotroga, Corcyra

Riz : Rhizopertha

Haricot : Callosobruchus

NB: On notera qu'on ne trouve pas encore de Trogoderma dans l'archipel.

2.2.2 Inspection et traitement

En collaboration avec les Services de la protection v�g�tale (PV), l'EMPA est charg�e

de veiller au contr�le de la qualit� des denr�es et de l'�tat sanitaire des

entrep�ts et magasins.

A l'arriv�e des produits, un contr�le syst�matique est op�r� avant l'entreposage

en sac; puis des visites p�riodiques sont organis�es, selon un calendrier r�gulier,

pour v�rifier l'�tat de conservation des stocks. Les techniciens font les

recommandations n�cessaires et une �quipe sp�cialis�e dans les traitements peut

�tre appel�e en cas d'urgence.

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 107/198



Pour ce faire, l'EMPA dispose d'un cabinet technique compos� de la fa�on suivante:

� Praia: quatre techniciens et trois agents de traitement,

� Mindelo: deux techniciens et un agent de traitement.

Dans les autres �les, les centres de stockage disposent tous d'agents de traitement.

Ceux-ci re�oivent une formation appropri�e au cours de stages sp�cialis�s, tel le

s�minaire pour magasiniers organis� en 1982.

D'autre part, l'EMPA apporte son assistance technique aux autres organismes ou

petites entreprises de stockage (magasins priv�s) qui le demandent:, en particulier

aux services du Minist�re de l'�ducation qui g�rent des stocks (dons alimentaires)

distribu�s dans le cadre du PAM.

2.2.3 Lutte et d�sinfections chimiques

Les principaux moyens chimiques employ�s sont les suivants:

n�bulisation avec le F�nitrothion, le Dichlorvos et le Pirimiphosm�thyl

(Actellic) pour la d�sinfection des locaux (contre les l�pidopt�res);

fumigation avec phosphine (Phostoxin) pour la d�sinfection directe du grain.
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2.2.4 L�gislation

Un d�cret-loi de la Pr�sidence de la R�publique, approuv� le 31.12.1980, a jet�
les bases d'une l�gislation en mati�re de protection v�g�tale et agroalimentaire

dont les principaux d�crets d'application ("portaria") sont parus le 7.12.1985. Elle

stipule notamment que, seule la Division de la protection v�g�tale, d�pendant du

Minist�re du d�veloppement rural (MDR) a le droit d'importer les produits

phytopharmaceutiques, dont la commercialisation est as sur�e par le Fomento Agro

Pecuario (FAP), organisme d�pendant �galement du MDR.

Il existe une commission interminist�rielle charg�e de l'homologation tant des

pesticides phytosanitaires que des produits pharmaceutiques en mati�re de sant�
humaine. Cette commission est compos�e, � �galit�, de d�l�gu�s du Minist�re

de la sant� et du MDR, et pr�sid�e par l'un ou l'autre suivant: les domaines

concern�s.

Il convient de souligner qu'un service de quarantaine, encore peu op�rationnel, faute

de moyens, doit �tre renforc� prochainement pour un contr�le rigoureux aux

fronti�res (ports), en vue d'�viter sp�cialement l'entr�e de Trogoderma granurium

et de Prostephaous truncatus qui n'ont pas encore p�n�tr� sur l'archipel.
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D�j�, une action pr�ventive est entreprise � propos d'un d�pr�dateur de la

pomme de terre, Spinotarsus sp, appel� couramment mille pattes. Comme ce parasite

ne se rencontre encore que sur deux �les, Sao Vicente et Santo Antao, la PV a pris

des mesures s�v�res d'inspection et de contr�le des lieux de transit, notamment les

a�roports de l'int�rieur.

Elle m�ne en m�me temps une campagne d'information �ducative pour faire

comprendre les dangers d'une invasion parasitaire et la n�cessit� de ces mesures.

2.2.5 Commercialisation des denr�es de base

Outre les c�r�ales et les l�gumineuses, l'EMPA entrepose dans ses magasins des

produits agricoles de consommation courante tels que pommes de terre et oignons, et

d'autres denr�es de base, sucre et caf� en particulier. Ces divers produits, dont

l'arrivage se fait en gros emballages, sont reconditionn�s manuellement en petites

unit�s (sacs de 1 kg) pour l'approvisionnement du commerce de d�tail. En outre, �
Praia et � Mindelo, l'EMPA poss�de des petits postes de vente o� ces articles de

base sont vendus directement au consommateur, aux prix impos�s. Ainsi, cette

activit� commerciale d'un office public a le double avantage de cr�er des emplois et

de r�gulariser les prix sur le march�.
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3. Conclusions

3.1 Valeur du r�seau et des services publics

Il convient avant tout de noter l'importance du r�seau de stockage mis en place, tant

en capacit� d'entreposage qu'en r�partition g�ographique, et l'efficacit� de son

organisation.

Il faut aussi souligner l'existence d'une l�gislation sp�cifique et, chose plus rare, de

la volont� de la mettre en pratique. L'application de mesures r�pressives et surtout

pr�ventives est une oeuvre de longue haleine etrequ�rerait sans doute plus de

moyens que ceux dont dispose actuellement le le Gouvernement du Cap-Vert.

3.2 D�ficiences des magasins secondaires

Un certain nombre de magasins de petits centres administratifs (Conseil, D�l�gation)

sont install�s dans des locaux anciens et non pr�vus � cet effet. Les murs manquent

parfois d'�tanch�it�, les dimensions ou la disposition int�rieure ne permettent

pas une bonne r�partition des divers types de stocks, et surtout les ouvertures

n�cessaires � une ventilation r�guli�re sont inexistantes.
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3.3 Juxtaposition de produits diff�rents

Si les divers produits sont g�n�ralement bien ensach�s et empil�s sur des palettes,

il arrive que des produits de nature diff�rente sont: juxtapos�s ou stock�s dans

une m�me pi�ce, par exemple c�r�ales et lait en poudre, ou encore sucre et huile.

Cette proximit� est nuisible � la conservation des uns comme des autres, en raison

sp�cialement de leurs diff�rences d'ordre hygrom�trique.

Cela est vrai, � plus forte raison, lorsque des contraintes passag�res (intemp�ries,

etc.) obligent � d�poser provisoirement des mat�riaux de construction, par

exemple des sacs de ciment, dans des entrep�ts r�serv�s aux denr�es

alimentaires.

3.4 Insuffisance des moyens financiers

Ces diverses d�ficiences sont imputables principalement au manque de moyens

financiers qui seraient n�cessaires pour am�liorer les infrastructures existantes et

pour installer de nouveaux �quipements, tant au plan local (villages) que national,

avec le concours d'un personnel comp�tent.
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D. Cote D'Ivoire

La C�te d'Ivoire est un pays � vocation agricole o� les cultures de rente (caf�,

cacao, ol�agineux et coton) destin�es � l'exportation occupent une place

pr�pond�rante. Les principales productions vivri�res (igname, banane, plantain, riz,

mals, sorgho) proviennent presque exclusivement des petites exploitations familiales

et sont destin�es essentiellement (80,90%) � l'autoconsommation.

Dans l'�ventail des productions vivri�res, le projet n'�tait concern� que par les

c�r�ales et les l�gumineuses � graines. C'est pourquoi, apr�s en avoir d�battu

avec les services int�ress�s du Minist�re du d�veloppement rural (MDR) et compte

tenu du temps disponible, elle a choisi d'aller enqu�ter uniquement dans le

d�partement de Korhogo, au nord du pays. En effet, outre l'igname et le manioc, qui

y sont des produits de grande consommation, cette zone a l'avantage de produire

aussi du sorgho, du mil, du fond o. du riz (pluvial et: irrigu�) et de l'arachide. Les

S�noufo constituent l'ethnie principale de la zone visit�e.

1. Systeme post-recolte

1.1 R�colte et s�chage
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La r�colte du sorgho est une activit� collective � laquelle prennent part tous les

membres de la famille, y compris les enfants. Ces derniers couchent les tiges de

c�r�ales et les hommes coupent les �pis qu'ils mettent en petits tas avant de les

lier en bottes. Sans quitter le champ, les bottes sont alors entass�es sur une claie

pendant une dur�e moyenne d'un mois.

Les rongeurs et les oiseaux sont les principaux d�pr�dateurs durant cette op�ration

de s�chage et: occasionnent des pertes que les paysans �valuent � environ 5%.

Le ma�s n'est r�colt� qu'au bout d'un mois de s�chage sur pied. Puis les �pis

sont coup�s et d�spath�s avant d'�tre transport�s au village pour un

compl�ment de s�chage qui est fait � m�me le sol pendant cinq jours durant

lesquels les enfants surveillent: le produit en vue d'�viter les d�g�ts caus�s par les

volailles.

Le riz est r�colt� apr�s maturit�, au bout de dix jours de s�chage sur pied. Ce

d�lai occasionne des pertes dues aux oiseaux, mais aucune action n'est prise pour y

rem�dier. Aussit�t r�colt�, le riz est mis en bot-tes pour �tre stock� dans les

greniers.

1.2 Stockage
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1.2.1 Structures

Le grenier S�noufo, appel� Boudoul, est une structure cylindrique en banco, dont la

hauteur est le double ou le triple du diam�tre (cf. figure D.1). Pour �tablir la plate-

forme, les villageois tracent un cercle, � l'aide d'une ficelle et d'une pointe, sur le site

choisi. A �gale distance sur la circonf�rence de ce cercle, des petits trous sont

creus�s pour y poser des pierres de 15 � 20 cm de diam�tre. Une pierre est

�galement install�e au centre du cercle. Des poutres de courte dimension relient

entre elles les pierres et soutiennent un plancher de rondins (8 � 10 cm de

diam�tre), dont la longueur peut varier de 100 � 150 cm suivant la taille du grenier.

Les paysans utilisent de pr�f�rence le bois de di�gam, r�put� tr�s solide et qui,

selon eux, a la particularit� de d�gager une odeur r�pulsive pour les termites.

Le plancher de rondins est recouvert d'une couche (10 cm d'�paisseur) de banco, faite

d'un mortier d'argile et de rachis d'�pis de riz. Au bout d'une semaine de s�chage de

cette assise, la construction du corps du grenier peut commencer. Les murs sont

traditionnellement mont�s par couches avec des mottes de banco (10 cm

d'�paisseur environ). Mais il faut noter que cette technique de construction, qui

donne des murs tr�s r�sistants, est de plus en plus remplac�e par l'utilisation de

briquettes plus �paisses (20 x 10 x 6 cm). Cette nouvelle m�thode permet de

construire beaucoup plus rapidement (une journ�e au lieu de trois � quatre
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semaines), mais les greniers ainsi fabriqu�s sont nettement moins solides et durables

que les greniers en mortes qui peuvent durer au moins dix ans.

Des pi�ces de bois servant d'entretoises traversent les murs de part en part, donnant

plus de rigidit� � la structure et permettant de fixer le toit. En m�me temps, elles

facilitent l'acc�s � l'int�rieur du grenier et le tassement des �pis. Une ouverture

carr�e est toujours am�nag�e dans la partie sup�rieure des murs. Le toit conique

en paille (Imperata cylindrica) recouvre le sommet du grenier.

Il existe un autre mode de stockage pour le riz en �pis. A la r�colte, celui-ci est mis

en bottes et entrepos� sur des claies install�es dans les champs. Le stock est

recouvert de paille et, bien qu'il soit parfois �loign� des villages, peut �tre

conserv� ainsi pendant deux ans.

1.2.2 M�thodes de conservation

Dans la zone �tudi�e, toutes les c�r�ales sont traditionnellement stock�es en

�pis. Cependant, avec l'accroissement des superficies, notamment pour la culture du

riz, et l'am�lioration de la productivit�, on s'oriente de plus en plus vers le stockage

en grain, � l'int�rieur des greniers, ou m�me en sac, � l'int�rieur des habitations.

Toutefois, les agriculteurs reconnaissent que ces derni�res m�thodes entra�nent de
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plus grandes pertes de conservation. Les principaux d�pr�dateurs sont les insectes

et les rongeurs. D'apr�s les villageois, au bout d'un an de conservation, les pertes

dues aux insectes seraient de 4 � 5% pour le sorgho, de 3,5% pour le mais et de 2%

pour le riz. Quant aux rongeurs, qui arrivent m�me � p�n�trer par la base du

grenier o� ils font leur nid, les d�g�ts qu'ils provoquent en un an sont estim�s �
7,5% pour le sorgho, 4 � 5 % pour le ma�s et 1% pour le riz.

Dans cette zone, les paysans n'utilisent aucun produit de pr�servation, naturel ou

chimique. On peut signaler cependant qu'autrefois le mais en �pis, entrepos� sur

une claie, faisait l'objet d'un traitement avec la fum�e d'un feu de bois pendant

environ deux mois. Selon les villageois, les grains ainsi trait�s devenaient tr�s durs et

se conservaient tr�s longtemps. Mais maintenant, � cause de la surcharge de travail,

cette technique semble avoir disparu.

2. Conclusions

2.1 R�colte et s�chage

Pour le sorgho, dont la r�colte co�ncide avec celle du riz et du coton, on observe un

retard dans l'�vacuation des �pis vers les greniers, ce qui oblige � faire un
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pr�stockage sur claie, au champ, pendant un mois. Il en r�sulte des attaques par les

oiseaux et les rongeurs, entra�nant des pertes que les producteurs �valuent � 5%.

Le ma�s, en revanche, apr�s maturit�, est s�ch� pendant un mois avant d'�tre

r�colt�, ce qui favorise l'infestation au champ par les insectes (Sitophilus).

Quant au riz, il est s�ch� sur pied en une dizaine de jours, p�riode au cours de

laquelle les agriculteurs ne prennent aucune mesure de lutte contre les oiseaux qui,

pourtant, peuvent faire des d�g�ts s�rieux.

2.2 Stockage

Malgr� la tendance actuelle � construire des greniers en briquettes de banco, moins

r�sistants et moins durables que les greniers en mottes, les structures familiales de

stockage des S�noufo semblent bien appropri�es � la conservation des c�r�ales

en �pis.

Cependant, suite � l'accroissement des superficies et des rendements, les capacit�s

habituelles de stockage deviennent insuffisantes. Plut�t que de multiplier le nombre

des greniers, les producteurs, du moins les plus importants, ont recours au stockage

en grain, dans les greniers, ou m�me en sacs, dans les habitations. Ces m�mes
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producteurs reconnaissent n�anmoins que cette forme de conservation entra�ne

des pertes nettement plus �lev�es que le stockage en �pis.

Dans la zone visit�e, aucun produit de conservation n'est utilis� en cours de

stockage. On peut en d�duire, compte tenu de la diversit� des cultures et du volume

des productions (mais, sorgho, riz, igname, coton, etc.), que les pertes enregistr�es

semblent avoir peu d'importance aux yeux des paysans.

3. Recommandations

3.1 R�colte et s�chage

Les retards dans la r�colte du mais aggravent les risques d'infestation d'insectes au

champ, qui se r�percutent sur la qualit� de la conservation. Afin de r�duire

sensiblement les d�lais qu'on observe (un mois environ) avant la r�colte du mais, il

est recommand� d'entreprendre la vulgarisation des cribs � mais. De telles

structures, qui ont �t� amplement test�es en zones humides dans diff�rents pays,

permettraient de s�cher beaucoup plus rapidement les �pis de mais et d'avancer

ainsi la mise en grenier. La Compagnie ivoirienne pour le d�veloppement des textiles

(CIDT), qui encadre d�j� les agriculteurs de cette zone, pourrait facilement se charger
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de la diffusion de cette m�thode.

3.2 Stockage

Le stockage traditionnel en �pis assurait une bonne conservation, m�me en

l'absence de produits de pr�servation naturels ou chimiques. Mais l'�volution

actuelle, qui consiste � stocker en grain plut�t qu'en �pis, entra�ne des pertes

plus importantes. Pour r�duire ces pertes, il est n�cessaire de prendre des mesures,

contre les infestations d'insectes en particulier.

Avant de penser aux insecticides chimiques, il est recommand�:

d'entreprendre un recensement syst�matique des techniques de conservation et

de pr�servation dans les diverses aires �cologiques et ethniques du pays;

d'�valuer celles de ces techniques (structures de stockage, ingr�dients naturels,

plantes, produits min�raux, etc.) qui semblent les plus int�ressantes;

de diffuser les m�thodes et les produits dont l'efficacit� aura �t�
d�montr�e.

Parall�lement � cette action, il est recommand� d'identifier et, si n�cessaire, de

vulgariser, parmi les insecticides fabriqu�s dans le pays, ceux qui s'av�rent les plus
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efficaces tout en �tant peu toxiques et simples � utiliser. Cela devrait se faire avant

que les paysans, face aux contraintes impos�es par les nouvelles formes de stockage

en grain, soient tent�s d'employer n'importe quel produit pesticide rencontr� sur le

march� ou utilis� pour le coton.

Le ma�tre d'oeuvre de l'ensemble de ces actions pourrait �tre la Direction de la

protection des v�g�taux, en �troite collaboration avec les institutions de recherche

agronomique et les soci�t�s d'encadrement agricole.

3.3 L�gislation phytosanitaire

La l�gislation existante sur les produits phytosanitaires a besoin d'�tre actualis�e

et, plus encore, appliqu�e. Il est recommand� d'entreprendre cette r�forme, tant

dans ses principes que dans les modalit�s d'ex�cution, et de doter les services

publics int�ress�s des moyens ad�quats pour la faire appliquer.

Figure D.1: Grenier traditionnel S�noufo (Korogho, C�te d'Ivoire).

 

E. Guinee-Bissau
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Le riz est la principale production c�r�ali�re de la Guin�e-Bissau (80 000 t en 1980-

81). On y produit �galement du mil, du sorgho et du mais (40 000 t en 1980-81),

principalement dans les r�gions Nord et Nord-Ouest du pays. La totalit� de la

production c�r�ali�re est autoconsomm�e.

1. Systeme post-recolte

Seule la zone nord du pays (alentours de Contubel) a pu �tre visit�e. On y trouve les

ethnies Mandingue et Peulh, chacune ayant ses pratiques postr�colte bien

sp�cifiques. La r�gion Sud et celle des Iles, o� l'on produit essentiellement du riz et

qui sont soumises � des contraintes diff�rentes, n'ont pu �tre visit�es.

Par cons�quent-, le syst�me post-r�colte d�crit ici concerne uniquement la r�gion

Nord, chez les Mandingue.

1.1 Le riz

1.1.1 R�colte et s�chage

Les techniques post-r�colte diff�rent selon qu'il s'agit de riz pluvial ou de riz irrigu�.
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Le riz pluvial est r�colt� manuellement, �pi par �pi, par les femmes qui les

rassemblent en gerbes (environ 5 kg de paddy), avant de les transporter � la maison

pour le stockage. L'essentiel du s�chage du riz pluvial est fait sur pied au champ,

avant la r�colte qui n'a lieu qu'au d�but de la saison s�che. La p�riode de

conservation co�ncidant avec la saison s�che, l'op�ration de s�chage des gerbes

de riz pluvial est continu�e � l'int�rieur des greniers ouverts � l'air dans lesquels

elles sont: stock�es.

En revanche, le riz irrigu� est r�colt� par les hommes en mai-juin au d�but de la

saison des pluies. Les plants de riz sont fauch�s, et battus aussit�t � l'aide de

fl�aux en bois. Ce n'est qu'apr�s le battage que les grains de paddy sont �tal�s en

couche mince sur une aire proprement balay�e, parfois ciment�e, pour le s�chage

au soleil. Cette fa�on de proc�der a pour but de h�ter le s�chage des grains de riz.

Lorsque le temps le permet-, le s�chage du paddy ne dure en moyenne que trois

jours, au cours desquels les grains sont ramass�s et rentr�s � l'int�rieur des

habitations tous les soirs afin d'�viter les reprises d'humidit� durant la nuit.

1.1.2 Stockage

Les �pis de riz pluvial mis en gerbes sont: stock�s dans des greniers enti�rement

faits de mat�riaux v�g�taux et tr�s ouverts � l'air ext�rieur. Il s'agit du
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Bountoung, (figure E.1) grenier bien d�gag� du sol et constitu� d'une plate-forme

horizontale faite de branchages, recouverts de nattes en lamelles de bambou tress�es

(Crinting). La plate-forme, dont la hauteur peut atteindre 1,50 m, est soutenue par six

poteaux en bois solide et r�sistant.

D'ordinaire, les paysans pr�f�rent le bois de feu, appel� ici Koulengo, reconnu pour

sa solidit� et sa r�sistance aux termites. Selon les paysans, une vingtaine d'ann�es

auparavant, cette esp�ce arbor�e se retrouvait facilement � proximit� des villages.

Actuellement, � cause des feux de brousse, de l'utilisation du Koulengo pour produire

du charbon et de l'extension des surfaces mises en culture, il faut aller loin pour le

trouver (2 � 3 km des villages).

Le corps du grenier est fait en lamelles de bambou tress�es (Crinting) dont la

long�vit� est en moyenne de dix ans (cf. figure E.2). La m�me paille, Imperata

cylindrica (appel� Nyantang) sert pour la toiture des habitations et pour celle des

greniers. La toiture d�borde largement au-dessous des parois du grenier qu'elle

prot�ge du soleil et de la pluie. Imperata cylindrica est pr�f�r�e � toutes les

autres herbes 2/, � cause de sa long�vit� qui d�passe dix ans.

Les grains de paddy provenant de la r�colte du riz irrigu� sont stock�s soit dans de

petits greniers en argile, (appel�s Khowlow), soit dans des sacs en jute, � l'int�rieur
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des habitations. Lorsqu'il s'agit de la conservation de graines de semences, l'ouverture

du petit grenier est bouch�e � l'aide d'argile pour r�aliser un stockage �tanche �
l'air. Elle ne sera rouverte qu'au moment des semis.

1.2 Le sorgho

Le sorgho n'est r�colt� qu'en novembre-d�cembre � la fin de la saison des pluies.

Le s�chage est fait sur pied avant la r�colte et dure en moyenne deux � trois

semaines apr�s la maturit� des grains.

Les �pis sont r�colt�s et mis en bottes par les hommes qui les transportent vers le

village, g�n�ralement � l'aide de charrettes. Ceux qui n'en poss�dent pas payent 7

� 10% de la r�colte transport�e.

Le stockage du sorgho est fait en bottes dans les greniers en v�g�taux (Bountoung),

comme pour celui du riz pluvial.

1.3 Le ma�s

Dans la r�gion, le ma�s est souvent cultiv� en association avec le sorgho. Arrivant

� maturit� bien avant ce dernier, il est r�colt� en ao�t, en pleine p�riode
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pluvieuse. Les plants de mais sont coup�s avant la r�colte des �pis. Ceci permet

d'a�rer le champ pour le sorgho.

Les �pis sont transport�s � la maison o� ils sont d�spath�s avant leur s�chage.

Une claie en bois d'environ 1,50 m de hauteur soutient la couche d'�pis. Un feu de

bois � la base de la claie permet d'activer le s�chage qui ne dure en moyenne qu'une

semaine. Le feu doit �tre activ� tous les soirs pour permettre le s�chage au cours

de la nuit et �viter les reprises d'humidit�.

Lorsque l'�pi est assez sec, un frottement du doigt suffit normalement pour

l'�gr�ner. Pour les villageois, c'est le signe que les �pis de mais peuvent- alors �tre

stock�s dans le Bountoung.

2. Degats et pertes

Bien qu'aucun produit naturel ou chimique de pr�servation contre les insectes ne soit

utilis� en cours de stockage dans la r�gion, les paysans affirment qu'ils n'ont aucun

probl�me � ce sujet.

Leur pr�occupation majeure est engendr�e par les rongeurs (rats et souris) qui
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occasionnent des d�g�ts importants. Lors d'attaques graves, "il suffit de soulever les

�pis pour voir qu'ils sont vides", disent-ils. Pour faire face � ce probl�me, ils

utilisent de petits pi�ges qui s'av�rent peu efficaces pour contr�ler l'activit� des

rongeurs. Autrefois, pour lutter contre les souris, ils utilisaient des chats qu'ils

�levaient; malheureusement ceuxci ont commenc� � manifester une pr�f�rence

pour leurs poussins.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante
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3. Conclusions
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Dans la zone visit�e, le probl�me des rongeurs pr�occupe � tel point les paysans

qu'ils semblent ignorer ou m�sestimer les pertes dues aux insectes, en l'absence de

tout produit de pr�servation. Le grenier traditionnel en mat�riaux v�g�taux est en

effet d'un acc�s tr�s facile pour les rongeurs qui y trouvent souvent refuge et y font
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leurs nids.

Malgr� quelques tentatives, les paysans n'ont pas encore trouv� la solution qui

r�glerait leur probl�me. Pourtant, le Bountoung �tant un grenier tr�s sur�lev�
(plate-forme � 1,50 m de haut), il est relativement facile d'y adapter un syst�me de

protection contre les rongeurs (rat-guard) (cf. figures E.3 et E.4) � mi-hauteur, sur

chacun des poteaux de support. Cela emp�cherait les rongeurs d'avoir acc�s aux

produits stock�s dans le grenier.

Figure E.1 Grenier Mandingue enti�rement construit en mati�re v�g�tale, appel�
Bountoung. Utilis� pour le stockage des �pis de c�r�ales (sud du S�n�gal et nord

de la Guin�e-Bissau).

Figure E.2: Natte en lamelles de bambou tress�es, appel�e Crinting. Utilis�e pour la

confection du corps du grenier Mandingue (sud du S�n�gal et nord de la Guin�e-

Bissau).

Figure E.3: Syst�me de protection contre les rongeurs dispos� sur chaque poteau de

support.

Figure E.4: La pose du syst�me de protection des greniers contre les rongeurs.
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F. Mali

Durement touch� par la s�cheresse depuis de nombreuses ann�es, le Mali

conna�t de forts courants migratoires tant vers la capitale et les villes de l'int�rieur

que vers les pays c�tiers du sud ainsi que vers l'Europe. Dans certaines r�gions, celle

de Kayes en particulier, cette �migration atteint jusqu'� 40 � 50% des hommes

adultes de la population rurale. Un tel exode se r�percute in�vitablement sur

l'�conomie de ces zones essentiellement agricoles.

Le mil et le sorgho, c�r�ales traditionnelles auxquelles s'ajoute le fonio, constituent

la base de l'alimentation. Sur un total de 1 150 000 t environ en 1983-84, 90% de leur

production proviennent des r�gions de Koulikoro, de S�gou, de Mopti et de Sikasso.

Le riz et le mais sont les deux autres produits vivriers. Le riz est cultiv� dans la vall�e

du fleuve Niger, essentiellement dans les r�gions de S�gou et de Mopti, qui

fournissent environ 80% de la production. Quant au mais, il est cultiv�
principalement dans la r�gion de Sikasso, au sud, qui est aussi une grande zone

cotonni�re, encadr�e par la Compagnie malienne pour le d�veloppement des
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textiles (CMDT).

Compte tenu de l'�tendue du territoire et du temps disponible, le projet n'a pu

visiter que la partie sud-est du pays, o� vivent principalement les ethnies Dogon, Bo

(Bwa) et Minianka. Il s'agit des cercles de Mopti, de Tominian, de San et de Koutiala.

1. Systemes post-recolte

1.1 R�colte et s�chage

1.1.1 Pays Dogon

Le pays Dogon n'est pas une zone au relief uniforme, mais comprend trois parties

distinctes: la plaine, la falaise et le plateau, o� les techniques post-r�colte varient

sensiblement.

Les nombreuses denr�es cultiv�es par les paysans: fonio, pois de terre, arachide,

oseille ou d�, haricot et mil, arrivent � maturit� presque � la m�me �poque.

Aussi, bien que le mil puisse �tre coup� d�s la mi-octobre, sa r�colte est retard�e

jusqu'� la mi-d�cembre. En effet, le fonio, une fois s�ch�, s'�gr�ne facilement,
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entra�nant des pertes consid�rables. C'est pourquoi il doit �tre r�colt� le

premier, ce qu'exprime � sa mani�re un proverbe dogon: "Quand le fonio arrive �
maturit�, la daba est termin�e", autrement dit, il faut suspendre tous les travaux

agricoles pour r�colter le fonio.

Le fonio est fauch� d�s la maturit�, mis en tas, les �pis �tant dirig�s vers le haut.

Le battage est r�alis� d�s le lendemain et fait l'objet d'une c�r�monie o� la

premi�re r�colte est consomm�e, le soir, dans le souvenir des anc�tres: c'est le

nya kanda ou nouvelle r�colte. Sur la falaise, le battage des �pis, dispos�s face a

face sur un rocher, est effectu� � l'aide de fl�aux en bois. Dans la plaine, en

revanche, le battage est fait sur une aire simplement balay�e.

Malgr� cette r�colte pr�coce, des pertes sensibles par �grenage, �valu�es � 5%

par les villageois, sont � d�plorer. Les termites et les fourmis causent �galement

des pertes non n�gligeables lors du s�chage sur pied.

Le mil est r�colt� apr�s tous les autres produits. Les six semaines d'attente qui

pr�c�dent entra�nent des pertes caus�es principalement par les oiseaux et les

animaux sauvages. On commence par coucher les tiges de mil � la pioche. Suivant la

taille du champ, cette op�ration peut durer trois � sept jours. Les �pis sont ensuite

coup�s � l'aide d'un petit couteau sp�cial, semblable � celui qu'utilisent les
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Haoussa du Niger, et: mis en petits tas. Ces tas seront regroup�s en une grosse meule

que l'on entourera de branches d'�pineux pour la prot�ger des animaux d'�levage.

Selon que le village est situ� dans la plaine ou sur la falaise, la r�colte, dans le

premier cas, est transport�e par les femmes en �pis au village o� les hommes la

mettent dans le grenier; dans le second cas, elle est transport�e en grains sur la

falaise, � dos d'�ne, les �pis ayant �t� battus au pr�alable dans la plaine.

Cultiv� en association avec le mil, le ni�b�, apr�s un s�chage sur pied de un �
deux mois, est r�colt� en d�cembre gousse par gousse par les femmes, tandis que

les hommes coupent le mil. Lorsque la r�colte est importante, c'est-�-dire de l'ordre

de plus de 100 kg de grain, le battage est fait au champ, � l'aide d'un fl�au, avant le

transport. En revanche, lorsqu'il s'agit de petites quantit�s, on transporte toutes les

gousses au village o� l'�grenage est fait au mortier.

1.1.2 Pays Bo (Bwa) ou Bobo

Aussit�t apr�s la coupe du mil et du sorgho, les paysans mettent � part les �pis les

meilleurs en vue de garder leurs semences. Le reste de la r�colte est mis en tas et

regroup� dans le champ pour le transport. Autrefois, on laissait ainsi la r�colte

pendant deux � quatre semaines avant de la rentrer. Nais, � cause des risques accrus
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de vols et de d�g�ts pouvant �tre caus�s par les animaux d'�levage, les paysans

transportent maintenant les �pis au village aussit�t apr�s la moisson.

1.1.3 Pays Minianka

Le pays Minianka fait partie des zones encadr�es par la CMDT pour la culture

cotonni�re. Outre cette culture de rente, les principales productions vivri�res sont le

sorgho et le mais qui b�n�ficient parfois des fertilisations destin�es avant tout au

coton. On y cultive aussi du mil et du ni�b�.

Tous les membres de la famille participent � la r�colte du sorgho. Les enfants

couchent les tiges sur le sol, les hommes coupent: les �pis et les entassent sous les

arbres, les vieillards les mettent: en bottes et les femmes les transportent au village.

L'essentiel du s�chage ayant d�j� eu lieu sur pied au cours des deux ou trois

semaines pr�c�dant la r�colte, les �pis peuvent �tre directement stock�s dans

les greniers.

1.2 Stockage

1.2.1 Pays Dogon
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1.2.1.1 Types de greniers

Chez les Dogon de la falaise, la r�colte principale de mil est stock�e en grain dans le

Gwa-ala, c'est-�-dire le "grenier m�le". Ce dernier est toujours divis� en quatre

compartiments pour permettre la conservation de diff�rents produits, mais aussi

pour diminuer la pression lat�rale du grain sur les parois. A entendre les explications

des villageois, on comprend que le Gwa-ala, qui est construit de p�re en fils, toujours

suivant les m�mes dimensions, est celui qui contient les objets f�tiches de la famille.

C'est pour cela sans doute que son acc�s est interdit aux femmes et aux enfants non

circoncis.

Dans la plaine, en revanche, o� l'op�ration de transport des r�coltes est moins

p�nible, le mil est stock� en �pis dans un grenier non compartiment�, appel�
Gwe-ana. Comme le Gwa-ala, ce dernier contient le stock commun destin� � la

consommation familiale.

Il existe aussi des greniers individuels: le Gwa-�n, grenier particulier des femmes, et le

Gwa-ya, grenier des hommes, o� l'on conserve surtout le fonio, les l�gumineuses et

autres denr�es secondaires.

1.2.1.2 Techniques de construction
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Normalement, dans chaque famille Dogon, un des membres est capable de construire

les greniers selon la tradition. La plate-forme carr�e, faite de poutres et de poutrelles

en bois, repose sur des pierres empil�es servant de supports. Elle soutient le corps du

grenier qui, sur la falaise, est b�ti de la fa�on suivante: la partie inf�rieure des

murs, jusqu'� hauteur de l'ouverture, est constitu�e de couches de petites pierres

taill�es, unies par un mortier de banco ferment�. La construction de cette premi�re

partie, dont l'�paisseur est de 5 � � cm, dure deux � cinq jours. Les reste des murs,

d'une �paisseur de 3 � 4 cm et d'une hauteur moyenne de 1 m, est mont� en

couches de mottes de banco m�lang� � de la paille de fonio et se termine en forme

de coupole. La construction de cette derni�re partie, beaucoup plus longue �
effectuer, n�cessite un mois en moyenne, � raison de deux couches de banco par

jour. Les villageois estiment que, ainsi construit, le grenier peut avoir une long�vit�
allant jusqu'� 100 ans. Il est prot�g� par un toit fait de paille provenant d'une

plante appel�e dodjou que l'on trouve tant dans la plaine que sur le plateau.

Cependant, face � la rar�faction de cette plante que les animaux appr�cient comme

fourrage, les cultivateurs �vitent de l'�liminer des champs lors des sarclages.

En revanche, dans la plaine comme sur le plateau, le grenier est b�ti uniquement en

mottes de banco et la structure, qui comporte deux ou trois ouvertures lat�rales au

lieu d'une, se termine par une terrasse. De nos jours, on voit appara�tre des greniers

faits non plus en mottes, mais en briques de banco, moins durables.
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1.2.1.3 Techniques de conservation

Sur la falaise, le mil stock� en grain est entrepos� par couches, alternativement avec

de la cendre. Pour demeurer compact, ce m�lange sera tass� par pi�tinement:,

apr�s chaque pr�l�vement, au moins une fois par semaine. Ainsi stock�, le mi]

peut rester deux ans sans infestations visibles d'insectes.

Dans la plaine et sur le plateau, le mil est stock� en �pis sans addition

d'ingr�dients.

Quel que soit le mode de stockage utilis�, les plus beaux �pis de mil sont tri�s d�s

la r�colte et mis � part, sans �tre battus, en vue de la semence.

M�me si les rongeurs arrivent parfois � p�n�trer � l'int�rieur des greniers, un

colmatage rapide de leurs trous permet de limiter les d�g�ts. Ce sont plut�t les

termites qui causent beaucoup de soucis aux villageois et, selon eux, s'il y avait une

am�lioration technique � faire, elle devrait porter avant tout sur la plate-forme du

grenier.

Quant aux l�gumineuses, ni�b� et voandzou, elles sont stock�es en graines

m�lang�es avec du sable. Gr�ce � cette m�thode, les pertes sont tr�s faibles,
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disent encore les paysans.

1.2.2 Pays Bo (Bwa) ou Bobo

1.2.2.1 Techniques de construction

Chez les Bwa, ou Bobo du Mali, les c�r�ales sont conserv�es en �pis dans les

greniers ext�rieurs, appel�s Nanou, et en grain dans les petits greniers int�rieurs,

appel�s Daboro ou Nazo.

Le Nanou, ou grenier collectif ext�rieur, qui a une forme trap�zo�dale (cf. figure

F.1), est install� sur une plate-forme faite de branchages, comme le grenier Dogon.

Cette plate-forme est soutenue par six ou neuf grosses pierres. Le corps du grenier,

d'une capacit� moyenne de 10 m3, est mont� en mortes de banco dispos�es en

couches, qui s'imbriquent les unes dans les autres.

La toiture recouvrant le grenier, qui est faite aujourd'hui d'une paille moins solide, ne

r�siste pas plus de trois ans alors qu'autrefois, avec la paille d'une gramin�e

appel�e hera, elle pouvait durer jusqu'� six ans. Cette derni�re contrainte explique

l'apparition croissante de terrasses en banco ou m�me, dans certains cas, de toitures

en t�le ondul�e (cf. figure F.2).
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Des entretoises de bois, reliant les parois contigu�s, assurent une plus grande

rigidit� � la structure tout en servant de points d'appui pour fixer la toiture.

Le grenier est toujours pourvu d'une ouverture carr�e (50 x 50 cm), plac�e du c�t�
oppos� aux vents dominants, � 1,50 m environ du sol.

Le Daboro, ou petit grenier int�rieur, qui a la forme d'une grande jarre ou d'un

canari, a une capacit� moyenne de 100 kg de grain. Il sert � stocker les semences et

les graines de l�gumineuses ou de fonio.

1.2.2.2 Techniques de conservation

Selon les villageois interrog�s, le sorgho stock� en �pis peut �tre conserv� en bon

�tat pendant plusieurs ann�es, m�me dix ans, disent certains.

En revanche, le mi] en �pis ne peut �tre conserv� plus d'un an sous peine de

d�g�ts s�rieux occasionn�s par les insectes. De l'avis des paysans, le ni�b�,

stock� en m�lange avec de la cendre froide ou du sable tamis� dans une structure

�tanche (canari scell�, par exemple), pourra se conserver plusieurs ann�es sans

�tre attaqu� par les insectes.
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Cependant, on peut observer d�s le mois d'avril, soit au bout de cinq mois de

stockage, la pr�sence d'insectes sur le mil. Quant- au ni�b�, il est infest� au champ

m�me.

La pr�sence des rongeurs dans les greniers est quasi permanente, mais les paysans

n'arrivent pas � avoir une id�e pr�cise des d�g�ts ainsi occasionn�s.

Outre la cendre et le sable utilis�s pour la conservation des l�gumineuses, les

paysana recouraient � certaines plantes locales, notamment Hyptis spicigera, appel�
Zampo, dont- les feuilles br�l�es dans le grenier, ou pil�es et m�lang�es au stock,

servaient � �loigner les insectes. Cette derni�re pratique tend � dispara�tre, au

profit- de l'utilisation des pesticides chimiques. Ainsi, dans les zones encadr�es par la

CMDT, c'est surtout le Lindane � 1% en poudre qui est employ�. Cet- insecticide, du

type organochlor�, est- fabriqu� par le Service de la protection des v�g�taux et

distribu� par la CMDT.

Un autre produit pesticide, le Sijolan, normalement destin� � la protection des

semences, ainsi que d'autres poudres insecticides (HCH, etc.), disponibles sur les

march�s locaux, sont �galement employ�s dans les greniers.

1.2.3 Pays Minianka
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La r�colte laiss�e au champ �tant de plus en plus fr�quemment soumise � des

vols, les agriculteurs se h�tent- de la transporter au village pour la stocker en

greniers. Il faut- dire que cette op�ration est facilit�e aujourd'hui par l'utilisation

croissante des charrettes attel�es.

1.2.3.1 Techniques de construction

Le grenier Minianka, appel� Ngou, de forme cylindrique et d'une hauteur moyenne

de 1,75 � 2 m, a une capacit� d'environ 8 m3 (cf. figure F.4). Il sert au stockage de la

r�colte principale de sorgho, de mil ou de mais, toujours conserv�e en �pis. Ce

grenier est constitu� d'une plate-forme circulaire, faite de branchages et reposant sur

des pierres (15 cm de diam�tre), dispos�es en forme de cercle. Autrefois, une couche

de paille d'une plante r�pulsive pour les insectes �tait install�e sur la plate-forme.

Cette plante, appel�e Niamp�m� est maintenant introuvable.

La paroi en banco est faite de mottes d'argile m�lang�e � de la paille. L'ouverture,

de forme carr�e (40 x 40 cm), est plac�e � 150 cm du sol environ, toujours du c�t�
oppos� � celui d'o� viennent les pluies.

Le grenier est recouvert d'un toit conique en paille, qui peut durer cinq � six ans

quand il s'agit de paille d'Andropogon giganteus, appel� Waagni chez les Minianka.
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Malheureusement, cette gramin�e se rar�fie elle aussi et est souvent remplac�e par

des plantes de moindre qualit�, voire m�me par des t�les.

Un grenier traditionnel en mottes de banco, bien construit, peut durer dix � 15 ans

selon les villageois. Mais, de plus en plus, on voit appara�tre des greniers en briques

de banco, beaucoup moins solides.

1.2.3.2 Techniques de conservation

Selon les paysans, le sorgho stock� en �pis et non trait� peut se conserver jusqu'�
un an sans infestation visible d'insectes. Aussi disent-ils que les d�g�ts sont

minimes, et qu'il faut bien observer les �pis pour s'en rendre compte: sans

traitement, les pertes dues aux insectes seraient de 5% pour un an de conservation,

alors qu'avec un traitement d'insecticides chimiques, elles ne seraient que de 1 �
1,5%. Les deux principales esp�ces d'insectes identifi�es sur le sorgho ont �t�
Rhizopertha dominica et Corcyra cephalonica.

En revanche, sur le mais stock� en �pis, l'infestation est d�j� grave au cours de

l'hivernage (sept � huit mois de conservation). Quant au ni�b�, m�me m�lang�
avec de la cendre, � laquelle on ajoute parfois une poudre insecticide chimique, il ne

peut �tre conserv� en bon �tat plus de cinq mois.
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Diff�rents insecticides chimiques en poudre, achet�s aupr�s des Services

d'encadrement ou bien sur les march�s locaux, sont utilis�s pour la protection des

denr�es stock�es. On citera entre autres le Lindane � 1%, produit organochlor�
distribu� aux producteurs dans les zones encadr�es par la CMDT.

Il faut noter que l'introduction r�cente, dans ces m�mes zones, d'une vingtaine de

batteuses (Bamba) motoris�es, pour le mil et- le sorgho, m�me si elles dispensent

les femmes du battage au pilon qui est quotidien, risque de provoquer une

modification sensible dans le mode de stockage des c�r�ales.

Enfin, la pr�sence des rongeurs, des souris principalement, qui estfr�quente �
l'int�rieur des greniers, semble naturelle aux yeux des paysans.

2. Conclusions

2.1 R�colte et s�chage

Qu'il s'agisse des Dogon, des Bwa ou des Minianka, la r�colte du mil et du sorgho est

toujours effectu�e apr�s celle des autres productions: fonio, pois de terre, arachide,

haricot, oseille, auxquelles s'ajoute le coton chez les Minianka. L'essentiel du s�chage
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du mil et: du sorgho est fait sur pied et dure quatre � six semaines apr�s maturit�
des grains.

Autrefois, apr�s la coupe, les �pis pouvaient rester plusieurs semaines dans le

champ, prot�g�s simplement par des branches d'�pineux. De nos jours, la r�colte

est- presque partout transport�e aussit�t au village et mise en grenier, par crainte

de vols et de d�g�ts par les troupeaux d'�levage. Seuls les Dogon qui vivent sur la

falaise o� se trouvent- leurs greniers, battent d'abord les �pis dans les champs de la

plaine ou du plateau, avant de transporter le grain � dos d'�ne jusqu'au village.

Dans toutes ces r�gions, aussit�t: apr�s la r�colte, les meilleurs �pis sont tri�s et

stock�s s�par�ment.

2.2 Stockage

2.2.1 Techniques de construction des greniers

Dans les trois zones ethniques �tudi�es ici, la r�colte principale de mil, de sorgho

ou de mais est stock�e en �pis dans des greniers faits normalement en mottes de

banco. Il s'agit de structures dont la forme est trap�zo�dale chez les Dogon et les

Bwa ou cylindrique chez les Minianka. Ces greniers aux murs construits en mot-tes et
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couches de banco, s'imbriquant parfaitement les unes dans les autres, peuvent durer

des dizaines d'ann�es, aux dires des paysans. La paille de fonio, toujours utilis�e

comme stabilisant pour le mortier d'argile, contribue certainement � cette

long�vit�.

Toutefois, ce mode de construction traditionnel, qui n�cessite une r�elle ma�trise

technique, requiert: plusieurs semaines. C'est: pourquoi, faute de temps et de main-

d'oeuvre suffisante, les paysans se tournent actuellement de plus en plus vers les

greniers en briques de banco, beaucoup moins r�sistants.

Tous les greniers sont pourvus, du c�t� oppos� aux pluies, d'une ou plusieurs

ouvertures lat�rales pour le remplissage et les pr�l�vements. Il sont toujours

recouverts d'une toiture en paille qui les prot�ge des intemp�ries. Cette toiture

pouvait durer plus de cinq ans lorsqu'elle �tait faite des meilleures gramin�es, telles

que Andropogon giganteus. La disparition de ces plantes, suite � la s�cheresse

prolong�e, aux feux de brousse et � l'extension des surfaces cultiv�es, a eu pour

cons�quence des modifications sensibles dans la construction des toitures, parfois

m�me dans celle des greniers:

apparition de terrasses en banco, ou m�me de toitures en t�le, � la place du

toit de paille;
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apparition de greniers de forme rectangulaire, et non plus circulaire, avec terrasse

en banco ou toiture en t�le, chez les Minianka.

Les diverses structures d�crites ci-dessus concernent- les greniers collectifs, b�tis �
l'ext�rieur. On trouve aussi, � l'int�rieur des habitations, des greniers en argile, en

forme de jarre et appartenant g�n�ralement aux femmes. Ces petits greniers sont

destin�s � la conservation des grains de l�gumineuses et de fonio.

2.2.2 Techniques de conservation

Partout, les paysans pr�f�rent stocker les c�r�ales en �pis plut�t qu'en grain.

Cette pr�f�rence s'explique par des raisons d'�conomie (moins de gaspillage), mais

aussi, de meilleure protection contre les insectes. Ce n'est que chez les Dogon de la

falaise que le stockage est fait en grain battu pour all�ger la t�che du transport au

grenier. Toutefois, m�me ces derniers font appel � une technique sp�ciale pour

bien conserver les c�r�ales en grain, technique qui consiste � entreposer le mil par

couches, alternativement avec de la cendre. Pour demeurer compact, ce m�lange est

tass� r�guli�rement au pied, apr�s chaque pr�l�vement. Ainsi stock�, le grain

peut se conserver deux ans sans infestations d'insectes.

Tous les autres paysans de ces r�gions ont tendance � abandonner les techniques
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traditionnelles de conservation utilisant des ingr�dients naturels, pour les remplacer

par l'emploi d'insecticides chimiques en poudre, tels le Lindane, le Sijolan et autres

produits disponibles sur le march�.

La pr�sence des rongeurs, des souris notamment, qui est quasi permanente dans les

greniers, ne semble pas inqui�ter outre mesure les villageois interrog�s. Leur

principale pr�occupation, en particulier chez les Dogon et les Bwa, vient plut�t des

termites qui s'attaquent- aux poutres et poutrelles de la plate-forme, qui sont

maintenant faites avec des bois moins r�sistants que ceux utilis�s autrefois.

D'autre part, l'introduction r�cente par la CMDT d'une vingtaine de batteuses

motoris�es pour le mil et le sorgho risque de modifier profond�ment le mode

traditionnel de stockage en �pis.

3. Recommandations

3.1 Am�lioration des structures traditionnelles de stockage

Les structures traditionnelles en mottes de banco utilisant les bois r�sistants aux

termites pouvaient durer une dizaine d'ann�es et assuraient une bonne conservation

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 146/198



des grains. La disparition ou la rar�faction de ces mat�riaux entra�ne des

modifications qui risquent d'avoir des cons�quences n�fastes sur la qualit� du

stockage.

Il est recommand� de mettre au point des techniques de construction appropri�es,

notamment pour la confection des plates-formes et des toitures des greniers.

Ce travail de conception et d'exp�rimentation devra privil�gier les mat�riaux

disponibles localement (pierre, argile et ingr�dients de stabilisation du banco) et-

s'inspirer des techniques traditionnelles d�j� �prouv�es (coupole et terrasse des

greniers Dogon, par exemple).

3.2 Evaluation du nouveau stockage en grain

L'introduction croissante du battage m�canis� pour les c�r�ales est en train de

modifier le mode de stockage traditionnel en �pis au profit du stockage en grain.

En cons�quence, il est n�cessaire d'�valuer l'efficacit� du stockage en grain dans

les greniers traditionnels existants en vue de d�terminer et d'apporter les

am�liorations qui s'imposent.
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3.3 Remplacement du Lindane par un insecticide organophosphor�

De nombreux agriculteurs, tant dans la zone visit�e que dans les autres r�gions du

pays, emploient le Lindane fabriqu� par l'usine de la Protection des v�g�taux et

distribu� par les Op�rations de d�veloppement rural. Il est vivement recommand�
� la Direct-ion de la protection des v�g�taux, d'arr�ter la production du Lindane,

produit organochlor� dont l'utilisation sur les denr�es vivri�res est d�conseill�e,

et de le remplacer par un insecticide organophosphor�, moins toxique.

3.4 Sensibilisation et information des villageois

Outre le Lindane mentionn� ci-dessus, les villageois utilisent le Sijolan, normalement

destin� � la protection des semences, ainsi que d'autres poudres insecticides, en

vente libre sur les march�s locaux.

Il est recommand� aux Services agricoles comp�tents d'entreprendre une campagne

nationale de sensibilisation et: d'information des paysans sur l'emploi des pesticides

chimiques et sur les dangers que pr�sente une mauvaise utilisation de ces produits.

3.5 N�cessit� d'une l�gislation en mati�re phytosanitaire
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L'absence d'une v�ritable l�gislation sur les produits phytopharmaceutiques dans le

pays prive les autorit�s de moyens de contr�le de la distribution et de l'utilisation

de ces produits.

Il est donc recommand� aux pouvoirs publics de d�finir et de faire appliquer une

l�gislation ad�quate, de fa�on � permettre le contr�le efficace de la composition

et de la distribution des produits phytopharmaceutiques.

Figure F.1: Grenier traditionnel Bwaba appel� Nanou.

Figure F.2: Grenier traditionnel Bwaba. Ici la toiture traditionnelle en paille est

remplac�e par des t�les.

Figure F.3: Modification apport�e sur le grenier traditionnel Bwaba par le projet PFL

de San: forme cylindrique; grenier se terminant par un d�me recouvert d'un toit en

paille; grenier sur dalle de b�ton install�e sur 3 piliers; ouvertures � la base et au

sommet.

Figure F.4: Grenier traditionnel Minianka (Ngou).
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La production c�r�ali�re, fortement d�ficitaire depuis de nombreuses ann�es, est

limit�e � la partie sud du pays. Elle consiste traditionnellement en sorgho, que l'on

cultive essentiellement au sud-est, dans le Guidimakha. La r�gion de Ka�di, dans la

vall�e du fleuve S�n�gal, produit- elle aussi du sorgho mais �galement du mil et,

de plus, fournit la plus grande part du riz cultiv� dans le pays.

Compte tenu du temps disponible, le projet a choisi de visiter la r�gion du

Guidimakha en raison de sa tradition de production c�r�ali�re et aussi de

l'existence d'un projet FAO de pr�vention des pertes post-r�colte.
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1. Systeme post-recolte dans le Guidimakha

1.1 R�colte et s�chage du sorgho

La r�colte du sorgho est faite en saison s�che. Les �pis sont coup�s et rassembl�s

en petits tas dispers�s dans le champ. Cette premi�re op�ration peut durer deux

ou trois jours, au bout desquels toute la r�colte est regroup�e en un seul grand t-as

afin d'�tre transport�e au village. On peut en d�duire que le s�chage des �pis est

suffisant au moment de la r�colte et que les d�lais observ�s pour la coupe et le

transport sont dus principalement � un manque de main-d'oeuvre.

Avant la r�colte, lors du s�chage sur pied, les oiseaux (mange-mil) s'attaquent aux

�pis. Une pratique courante dans la r�gion consiste � �riger des sortes de tours

(d'une hauteur de 3 m ou plus) en plein champ, du haut desquelles les enfants, munis

de frondes et � force de cris, tentent d'�loigner les oiseaux.

Apr�s la coupe et avant le transport, les �pis mis en tas font encore l'objet de

d�pr�dations caus�es par les troupeaux d'�levage, les phacoch�res et les

oiseaux, et de vols. La surveillance des r�coltes est donc indispensable si l'on veut

limiter les d�g�ts, mais elle a l'inconv�nient d'immobiliser une main-d'oeuvre qui,

autrefois, se consacrait � la pr�paration des greniers en vue du stockage (r�fection
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des toitures, recr�pissage des parois int�rieures et ext�rieures). Il faut dire que

cette insuffisance de main-d'oeuvre a �t� accentu�e depuis plus d'une vingtaine

d'ann�es par la forte �migration masculine de la r�gion.

1.2 Stockage du sorgho

Dans le Guidimakha, le stockage du sorgho se fait toujours en �pis, entrepos�s en

vrac. Pour les agriculteurs interrog�s, cette forme de stockage a l'avantage d'assurer

une meilleure conservation et d'�tre plus �conomique en limitant les

"pr�l�vements abusifs" de la part des femmes (c'est l� l'opinion des hommes).

Le mod�le de grenier traditionnel, utilis� dans la r�gion, consiste en une structure

cylindrique en banco, ayant un diam�tre de 2 � 4 m et une hauleur moyenne de 1,5

� 1,80 m. Elle repose sur une plate-forme en branchages, soutenue par de grosses

pierres. Une toiture en paille recouvre le corps du grenier. Une porte-fen�tre

rectangulaire, mesurant en moyenne 80 � 100 cm sur 50 cm, en permet l'acc�s (cf.

figure G.1). De petits compartiments, destin�s � s�parer divers produits, sont

am�nag�s dans les greniers appartenant aux femmes.

L'argile utilis�e est normalement m�lang�e � de la paille de gramin�es finement

hach�e. Ce mortier est soigneusement p�tri et reste � fermenter pendant deux ou
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trois jours avant d'�tre employ�. Cependant, les paysans d�plorent la p�nurie de

paille, qui entra�ne la fabrication d'un banco moins r�sistant. Cet:te p�nurie de

mat�riaux v�g�taux, cons�cutive aux longues ann�es de s�cheresse, se

r�percute �galement sur la confection des toitures et des plates-formes en bois.

Confront�s � ces contraintes, les paysans ont cherch� � y rem�dier gr�ce �
diverses solutions. La premi�re d'entre elles consistait � remplacer le toit en paille

par une terrasse de banco reposant sur un lit de branchages. Mais la base du grenier,

qui convenait � l'ancien mod�le, n'a pas r�sist� � la surcharge exerc�e par cette

terrasse: une pierre de pilier s'enfonce, en p�riode d'hivernage, et d�stabilise

l'ensemble.

Au moment du passage de l'�quipe du projet, ce type de grenier modifi� avait �t�
pratiquement abandonn� au profit d'une nouvelle structure de stockage,

commun�ment appel�e magasin (cf. figure G.2). Il s'agit d'une construction de forme

rectangulaire, en blocs d'argile, reposant directement sur le sol, et recouverte d'une

toiture en t�le ondul�e, � pente unique. Les �pis de sorgho y sont directement

entass�s � m�me le sol.

Avant l'hivernage, il est courant maintenant de voir les paysans battre au fl�au la

quantit� de grain n�cessaire � l'alimentation de la famille durant une p�riode de
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trois mois environ, ceci, pour lib�rer le maximum de main-d'oeuvre en vue des

travaux des champs. Le grain ainsi battu est mis en sac et conserv� dans les magasins

ou dans les habitations. Mais on trouve des producteurs qui, dans l'impossibilit� de

r�parer convenablement leurs greniers traditionnels, recourent � cette m�thode de

stockage en sac, avec toutes les cons�quences qui en r�sultent pour la conservation.

1.3 Stockage des semences et des l�gumineuses

Quelle que soit la structure de stockage utilis�e, le sorgho destin� � la semence est

toujours conserv� en �pi. D�s la r�colte, les meilleurs �pis sont tri�s et stock�s

� part, puis accroch�s au toit, � l'int�rieur des greniers ou des habitations.

Pour la conservation du ni�b�, on emploie une m�thode particuli�re s'inspirant

du principe du bain-marie. Les graines sont plac�es dans un grand r�cipient semi-

sph�rique, en terre cuite ou en m�tal, et chauff�es � la vapeur. Ce traitement

aurait pour effet de d�truire les bruches � tous les stades de leur d�veloppement.

Des petits greniers en banco, genre canaris, recouverts d'un chapeau de paille et

soigneusement bouch�s, �taient autrefois utilis�s pour une conservation du

ni�b� en atmosph�re confin�e. La combinaison de ces deux proc�d�s

permettrait, selon les paysans, de conserver le ni�b� pendant deux ou t-rois ans.
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Actuellement, le ni�b� est surtout stock� en grain, dans des sacs, � l'int�rieur des

habitat-ions.

1.4 D�g�ts et pertes

1.4.1 D�g�ts et pertes dus aux insectes

L'apparition des insectes sur les stocks de sorgho est constat�e par les agriculteurs au

d�but de la saison des pluies, soit au bout de sis � sept mois de stockage. D'apr�s

leurs descriptions, les principaux ravageurs en question semblent �tre: Rhizopertha

dominica et Tribolium castenum, peut-�tre aussi Trogederma granarium, dont la

pr�sence dans la r�gion a �t� confirm�e par le Directeur du projet PFL.

L'importance des d�g�ts dus aux insectes varie selon la structure de stockage

utilis�e. Cela ressort des d�clarations m�mes des paysans interrog�s. Ainsi, un

grenier traditionnel avec une bonne toiture en paille permet-traitde conserver les

�pis de sorgho en bon �tat pendant quatre ou cinq ans. En revanche, dans un

magasin avec toiture en banco, la bonne conservation n'exc�derait pas deux ans, et

pas plus de sept mois avec un toit en t�le.

Avant l'apparition des contraintes relatives � l'insuffisance de maind'oeuvre
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mentionn�es pr�c�demment et l'introduction de nouveaux ravageurs avec les

importations de riz, les greniers traditionnels b�n�ficiaient- d'un recr�pissage

int�rieur et ext�rieur soign�, qui devait avoir un certain effet prophylactique. Cette

pratique ancienne peut expliquer la qualit� de conservation du grenier traditionnel,

affirm�e par les paysans.

Actuellement, les pertes observ�es par les agriculteurs dans un grenier traditionnel

sont estim�es � 2% environ pour 12 mois de stockage. Dans un magasin avec toit en

t�le, un paysan affirme avoir perdu en une ann�e (1972) cinq sacs sur 32, soit

environ 16%. Aussi dit-il �tre revenu bien vite � l'usage de l'ancien grenier.

1.4.2 D�g�ts et pertes dus aux rongeurs et aux moisissures

Quel que soit le type de structure actuellement utilis� pour stocker le sorgho, les

rongeurs r�ussissent toujours � y p�n�trer. Il s'agit surtout de souris dont les

d�g�ts, de l'avis des villageois, sont tr�s difficiles � �valuer.

Les moisissures n'apparaissent dans les greniers traditionnels que lorsque la toiture

n'est pas en excellent- �tat et laisse l'eau s'infiltrer (d�faut de renouvellement de la

paille). En revanche, dans les magasins o� les �pis sont directement entass�s sur le

sol, la moisissure se d�veloppe � la base du stock et forme couramment une couche
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d'environ 5 cm d'�paisseur. C'est l� une perte � laquelle les paysans semblent se

r�signer.

1.5 Techniques de pr�servation

1.5.1 Techniques traditionnelles

Pour lutter contre les insectes, la technique traditionnelle consiste essentiellement �
enlever tout ancien stock du grenier et � refaire enti�rement le cr�pissage

int�rieur, le but de cette op�ration �tant d'�viter ou de limiter toute infestation

r�siduelle. Avant la rentr�e du nouveau stock, on utilise habituellement de la cendre

(cendre de baobab) qui est r�pandue sur les parois ext�rieures du grenier.

Pour le ni�b�, il convient de se reporter au traitement d�crit ci-avant � la section

1.3.

Pour la lutte contre les souris, les villageois faisaient appel aux chats et- utilisaient des

pi�ges naturels de fabrication locale (cucurbitac�e � long col �troit), munis d'un

app�t � base d'arachides grill�es. Ceux-ci sont remplac�s maintenant par des

pi�ges m�talliques import�s.
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1.5.2 Insecticides chimiques

Dans la r�gion, le HCH, que les paysans appellent encore DDT, est d'usage courant. Il

est employ� pour traiter tant les parois ext�rieures des greniers que les grands tas

d'�pis dans les champs.

2. Conclusions

2.1 P�nurie de main-d'oeuvre

L'importante �migration de la force de travail depuis une g�n�ration, plus

particuli�rement au sein des familles rurales, est l'une des contraintes majeures qui

caract�risent la r�gion du Guidimakha. Ce ph�nom�ne social en a boulevers�
l'�quilibre socio-�conomique et, de ce fait, non seulement: la production agricole a

�t� fortement affect�e, mais �galement l'ensemble du syst�me post-r�colte.

Cela se traduit principalement par des retards dans la collecte et l'�vacuation des

r�coltes vers les villages, de m�me que par une surcharge de travail qui limite les

possibilit�s de pr�paration des greniers en temps voulu.

Ainsi, les r�coltes, restant trop longtemps au champ, sont l'objet de d�pr�dations
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de toutes sortes, malgr� le gardiennage.

D'autre part, la bonne pratique qui consistait � recr�pir tout l'int�rieur des greniers

n'est plus syst�matiquement effectu�e, et ce, au d�triment de la qualit� de la

conservation.

2.2 Disparition ou rar�faction des mat�riaux v�g�taux

Le grenier traditionnel, utilis� auparavant, permettait la conservation des c�r�ales

pendant plusieurs ann�es sans probl�me majeur de moisissures ou d'infestation par

les insectes. La rar�faction, voire la disparition des mat�riaux v�g�taux,

sp�cialement des pailles et des bois r�sistants,

cons�quence directe des longues ann�es de s�cheresse, a eu pour r�sultat des

mutations sensibles dans les structures et les m�thodes de stockage des grains. Les

solutions de remplacement vers lesquelles se tournent actuellement les paysans sont

de loin inf�rieures aux m�thodes traditionnelles. Les d�g�ts observ�s par

exemple dans les magasins � toit de t�le sont nettement plus importants que ceux

survenant dans les greniers en banco, en raison des conditions ambiantes favorables

au d�veloppement des insectes parasites et des remont�es d'humidit� � partir du

sol.
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Cependant, pour expliquer l'adoption de ces magasins par certains villageois, on ne

peut exclure que le prestige social a sa part dans la d�cision.

2.3 Utilisation des insecticides chimiques

Les produits insecticides chimiques recommand�s pour le stockage des produits

vivriers ne sont ni commercialis�s ni vulgaris�s par les services d'encadrement dans

la r�gion. En cons�quence, les agriculteurs n'ont d'autre recours que d'employer,

apr�s le DDT, le HCH que l'on trouve facilement en vente libre sur les march�s

locaux. Cette pratique est dangereuse pour la sant� m�me des villageois.

Figure G.1: Grenier traditionnel Sarakoll� (R�gion du Guidimakha, sud-est de la

Mauritanie).

Figure G.2: Nouvelle structure de stockage, appel�e magasin. Remplace le grenier

traditionnel dans certaines r�gions. Stockage en �pis ou en grain battu dans des sacs

pos�s � m�me le sol.

 

H. Niger
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Le Niger, dont pr�s de 90% de la population vit de l'agriculture, est, de tous les pays

sah�liens de la sous-r�gion, celui o� les effets de la s�cheresse se sont faits le plus

sentir.

Les principales productions vivri�res sont le mil et le sorgho qui constituent la base

traditionnelle de l'alimentation, auxquelles il faut ajouter le ni�b� et l'arachide dont

la production est importante en ann�e de pluviom�trie normale, ainsi que le riz le

long de la vall�e du fleuve Niger.

Le projet a pu visiter les principales r�gions productrices de mil et de sorgho, plus

pr�cis�ment les arrondissements de Tillab�ry, Say, Niamey, Dosso, Tahoua et-

Madaoua.

Les populations rencontr�es dans ces r�gions sont constitu�es essentiellement par

les ethnies Wogoow, Bela, Djerma et Haoussa, chacune d'elles ayant ses propres

traditions qui se manifestent notamment dans le syst�me post-r�colte utilis�.

1. Systemes post-recolte

1.1 R�colte et s�chage
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1.1.1 Mil et sorgho

Dans toutes les zones visit�es, le mil et le sorgho sont s�ch�s sur pied avant d'�tre

r�colt�s. Cette op�ration de s�chage dure deux � quatre semaines pendant

lesquelles les oiseaux sont l'ennemi le plus redout�. En l'absence d'une surveillance

�troite, g�n�ralement assur�e par les enfants, les d�g�ts caus�s par ces

ravageurs peuvent �tre importants et m�me compromettre la r�colte, aux dires des

paysans interrog�s.

Traditionnellement, les �pis de mil et de sorgho, coup�s et mis en bottes dans le

champ, pouvaient rester sur place pendant plus d'un mois. Cependant, depuis

quelques ann�es, par crainte des troupeaux mais aussi des vols, les bottes sont

transport�es au village d�s apr�s la r�colte.

1.1.2 Riz

Le riz, cultiv� dans les parcelles am�nag�es de la vall�e du Niger, est r�colt� une

semaine apr�s maturit�. Pendant ce s�chage sur pied, comme pour le mil et le

sorgho, les oiseaux sont les principaux responsables des pertes qui peuvent atteindre,

selon les villageois, 10 � 15% de la r�colte, et ce, malgr� une surveillance assur�e

par les enfants ou les adultes.
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Aussit�t r�colt�s, les �pis sont battus par les hommes � l'aide de fl�aux ou de

batteuses � p�dales, en vue du stockage qui se fait toujours en grain.

1.2 Stockage

1.2.1 Structures et techniques de stockage

1.2.1.1 Ethnies Wogoow et Bela

La zone de Tillab�ry, dans la vall�e du Niger, a �t� particuli�rement affect�e par

la derni�re p�riode de s�cheresse qui a pratiquement dur� trois ans (1982-85). Les

r�serves de mil et de sorgho, au moment du passage de l'�quipe du projet, �taient

pratiquement inexistantes. Seuls les agriculteurs b�n�fificiant de parcelles

am�nag�es pour la culture rizicole avaient encore quelques stocks de riz qu'ils

�changeaient contre du mil sur les march�s locaux

Chez les Wogoow comme chez les Bela, le mil et le sorgho destin�s � la

consommation familiale sont traditionnellement stock�s dans des greniers en banco,

sous forme d'�pis. Ce mode de stockage r�pond � un souci d'�conomie,

notamment, disent les hommes, par crainte de gaspillage de la part des femmes; en

m�me temps, il est une pr�caution contre les risques de vol.
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Les greniers sont install�s sur un lit de grosses pierres qui remplacent les anciennes

poutres et poutrelles en bois r�sistant aux termites, devenues introuvables dans la

r�gion. On observe m�me que, chez les Bela, le toit conique en paille tend �
dispara�tre et on se contente de boucher convenablement avec de l'argile l'ouverture

circulaire situ�e sur la partie sup�rieure de la structure. Il faut dire que l'architecture

m�me du grenier Bela, qui se termine en forme de d�me surmont� d'un col, permet

facilement cette modification. En revanche, le grenier Wogoow, au corps cylindrique et

compl�tement ouvert au sommet, doit n�cessairement recevoir un toit protecteur

qui est: toujours en paille. Mais cette derni�re est elle aussi de plus en plus difficile

� trouver du fait de la s�cheresse prolong�e.

Cette rar�faction des divers mat�riaux v�g�taux, s'ajoutant � la crainte de plus

en plus forte des vols, explique la tendance qui se g�n�ralise � stocker le grain

battu et mis en sac dans des magasins soigneusement ferm�s � clef (cf. figure H.1).

Ainsi, dans le village Da�kaina, pr�s de Tillab�ry, trouve-t-on maintenant plus de

magasins que de greniers traditionnels.

Chez les Wogoow, les femmes ont leurs propres r�serves de c�r�ales qui leur sont

allou�es par les hommes en compensation de leur travail m�nager. Ces r�serves

sont stock�es en grain dans de petits greniers en argile. Elles en ont l'enti�re

disposition et ne les utilisent qu'� l'occasion de d�penses exceptionnelles telles que
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le mariage d'un de leurs fr�res.

1.2.1.2 Ethnie Djerma

Chez les Djerma des environs de Say et de Dosso, les �pis de mil r�colt�s tr�s secs

et mis en bottes sont transport�s au village en vue du stockage. L�, les bottes sont

d�li�es et les �pis �tal�s soigneusement � l'int�rieur des greniers.

Le grenier Djerma, appel� Barma (cf. figures H.2 et H.3), dont la capacit� varie en

moyenne de 12 � 18 m3, mais peut atteindre aussi 30 m3 et plus, est

enti�rement construit en mat�riaux v�g�taux. Il comprend une plate-forme,

relativement sur�lev�e (70 � 80 cm), qui le pr�munit utilement contre les

remont�es d'humidit� du sol mais surtout contre les d�g�ts risquant d'�tre

provoqu�s par les �nes, les ch�vres et: les moutons. Cette plate-forme, faite de

poutres et: poutrelles en bois, est soutenue par de solides poteaux en forme de

fourche. Le corps du grenier et la toiture qui ne font qu'un, sont constitu�s de trois

couches de tiges superpos�es de la fa�on suivante: � l'int�rieur, une couche de

secco, au milieu, des tiges de mil, � l'ext�rieur, une couche de paille retenue

solidairement � la plate-forme � l'aide de fibres v�g�tales.
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Le remplissage du grenier est fait dans un premier temps par l'ouverture lat�rale

inf�rieure, puis par le sommet qui n'est ouvert qu'� cette occasion.

Normalement, la paille du toit doit �tre renouvel�e tous les deux ou trois ans tandis

que les �l�ments de la plate-forme peuvent: durer jusqu'� dix ans. De nos jours, la

construction d'un grenier n�cessite souvent l'achat des poteaux, des poutres et des

seccos dont la d�pense est �valu�e selon les villageois entre 30 000 et 35 000 FCFA

pour un grenier de grande capacit� pouvant contenir 400 battes de mil (soit

l'�quivalent de 4 t de grain).

Tout comme dans d'autres r�gions du pays, les effets de la s�cheresse ont des

r�percussions sur les techniques de construction des greniers. Dans les environs de

Niamey, par exemple, on peut noter l'apparition chez les Djerma de structures en

banco reposant sur une plate-forme en pierre, �rig�es � c�t� du grenier

traditionnel en paille dont ils ont gard� la forme habituelle.

1.2.1.3 Ethnie Haoussa

Les greniers Haoussa, appel�s Rufewa, sont impressionnants, tant par leur

architecture et leur volume que par leur long�vit�. Ils sont utilis�s pour le stockage

du mil et du sorgho en �pi, ainsi que pour le ni�b� en grain. Ces greniers sont
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enti�rement construits en banco.

La disponibilit� ou non de mat�riaux v�g�taux influence les techniques de

construction, que l'on peut ramener � deux types principaux. Tout d'abord, aux

environs de Madaoua, le grenier comprend une assise circulaire de grosses pierres

soutenant une plate-forme faite de poutres et de petites traverses en bois, dispos�es

autour du centre comme les rayons d'une roue. Le corps du grenier, dont: la forme est

celle de deux troncs de cone invers�s (cf. figure H.4), est construit en couches

successives (environ 20 cm de hauteur) d'argile, souvent m�lang�e � de la paille

finement hach�e. Il se termine, � son sommet, par une petite ouverture circulaire

(50-70 cm de diam�tre), permettant le remplissage et l'acc�s dans le grenier. Un

petit chapeau en paille recouvre cette ouverture. La partie conique sup�rieure est

toujours recouverte de chaume pour la prot�ger des intemp�ries (pluies et

rayonnement solaire).

Plus au nord, pr�s de Tahoua, la structure du grenier est plut�t sph�rique (cf. figure

H.5) et repose simplement sur un lit de grosses pierres, sans plate-forme en bois. Elle

pr�sente deux autres diff�rences par rapport au type de grenier pr�c�dent: d'une

part, la pr�sence d'une ouverture lat�rale, � mi-hauteur, s'ajoutant � l'ouverture

du sommet; d'autre part, l'absence de jupe de chaume sur la partie sup�rieure du

corps du grenier.
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1.2.2 D�g�ts et pertes

1.2.2.1 Infestation par les insectes

Selon les paysans Djerma interrog�s, leurs greniers en paille permettent de conserver

les �pis de mil et de sorgho sans infestation pendant un an.

Dans les greniers en banco des Bela, des Wogoow et des Haoussa, l'infestation

d'insectes sur le mil et le sorgho devient �vidente au d�but de la saison des pluies

mais, aux dires des villageois, n'occasionne que des d�g�ts n�gligeables. Quant au

riz stock� en paddy, il reste intact pendant un an au moins.

En ce qui concerne le ni�b�, la technique utilis�e par les Djerma consiste � le

stocker en gousses dans les greniers v�g�taux. Cette m�thode ne permet pas de le

conserver en bon �tat au-del� de trois mois. Chez les Haoussa, en revanche, le

ni�b� est stock� en grain dans les greniers de banco. La technique de conservation

repose sur l'emploi de sable tamis�, qui remplit tous les espaces vides et emp�che

ainsi les d�placements des bruches.

On commence par r�pandre une couche de sable de 20 cm d'�paisseur sur le fond

du grenier, puis une couche de grains de m�me �paisseur, et ainsi de suite, en
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alternant r�guli�rement sable et grains de ni�b�, pour terminer toujours par une

couche de sable. Cet:te technique permet, d'apr�s les producteurs, de conserver le

ni�b� sans pertes pendant au moins cinq ans.

1.2.2.2 Probl�mes engendr�s par les termites

Les paysans Djerma se plaignent des d�g�ts caus�s par les termites dans leurs

greniers, qu'il s'agisse des mat�riaux de bois et de paille ou m�me des stocks de

c�r�ales. Ces d�g�ts, qui ont surtout pour effet de limiter la dur�e de vie des

greniers, semblent dus principalement � la disparition des mat�riaux r�sistants aux

termites, que l'on remplace par des produits v�g�taux de moindre qualit�.

Quant aux greniers en banco, il semble que les termites n'y occasionnent que des

d�g�ts n�gligeables.

1.2.2.3 D�g�ts caus�s par les rongeurs

La pr�sence des rongeurs, des souris principalement, est surtout manifeste dans les

greniers en paille et les nouveaux magasins en banco o� ils s'installent presque en

permanence. Les signes de cette pr�sence signal�s par les villageois sont- presque

toujours les trous dans le plancher et les sacs d�chir�s dans les magasins, ou les
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�pis rong�s et �miett�s � l'int�rieur des greniers.

L'intrusion des rongeurs dans les greniers en banco n'a �t� signal�e que dans les

cas o� les structures reposent sur un lit de pierres. Selon les paysans, ces ravageurs

arrivent parfois � percer la base de la structure et � s'�tablir � l'int�rieur du

grenier.

1.2.3 Utilisation de produits chimiques

A part la technique de conservation du ni�b� d�crite plus haut, les m�thodes

traditionnelles de lutte contre les parasites semblent avoir disparu. C'est la raison

pour laquelle tous les agriculteurs rencontr�s disent utiliser des "poudres", soit pour

prot�ger la structure contre les termites, dans le cas des greniers en paille, soit pour

pr�server le grain contre les insectes. Le produit le plus couramment employ� est le

HCH que les paysans appliquent sur les poteaux et la plate-forme des greniers

v�g�taux, sur les parois int�rieures, mais aussi parfois � la surface du stock lui-

m�me. Outre le HCH, les villageois utilisent �galement le Thirame, le Thioral et

m�me le Dieldrine, qu'ils ach�tent disent-ils aupr�s des services agricoles ou bien

sur les march�s locaux.

2. Conclusions
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2.1 R�colte et s�chage

Pour toutes les denr�es cultiv�es, c�r�ales et l�gumineuses, on observe des

d�lais de r�colte plus ou moins longs: deux � quatre semaines pour le mil, le

sorgho et le ni�b�, une semaine pour le riz. Ces d�lais occasionnent des pertes

importantes (jusqu'� 10-15% pour le riz) dues principalement aux invasions

d'oiseaux. Or, au Niger, les conditions hygrom�triques qui pr�valent au moment des

r�coltes, d'octobre � d�cembre, doivent permettre de r�duire sensiblement cette

dur�e de s�chage. On peut en conclure qu'il existe une autre cause au retard dans la

r�colte, qu'il serait n�cessaire d'identifier.

2.2 Stockage

Les techniques de stockage utilis�es traditionnellement au Niger �taient

parfaitement adapt�es � la fonction qui leur �tait assign�e. Autrefois, par

exemple, chez les Bela, les greniers en banco �taient pourvus d'un toit en paille qui

les prot�geait bien des pluies et du rayonnement solaire, et ils reposaient sur une

plate-forme en bois r�sistant aux termites et emp�chant l'acc�s des rongeurs. Chez

les Djerma, les mat�riaux v�g�taux utilis�s �taient pr�vus eux aussi pour

r�sister aux termites. Chez les Haoussa, dans la r�gion de Tahoua, les greniers en

banco reposaient sur des plates-formes en bois, comme c'est: encore le cas plus au
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sud, pr�s de Madaoua.

Suite aux longues ann�es de s�cheresse, ces techniques ont �t� alt�r�es,

sp�cialement dans le choix des mat�riaux de construction. On peut relever les

modifications suivantes: disparition du toit en paille et de la plate-forme en bois du

grenier Bela; disparition �galement de la plate-forme en bois du grenier Haoussa,

dans les environs de Tahoua; utilisation, partout ailleurs, de bois et de tiges de

gramin�es beaucoup moins r�sistants aux attaques des termites.

Ces diverses mutations ont des cons�quences n�gatives quant � la solidit� des

structures et la qualit� de la conservation. Ainsi, tous les villageois Djerma

interrog�s disent avoir des probl�mes en ce qui concerne l'infestation de leurs

greniers par les t-ermites, au point que certains ont d�j� construit des structures en

banco sur le mod�le et � la place des greniers traditionnels en paille. Dans la r�gion

de Tillab�ry, c'est le stockage en sac dans des magasins en banco, o� le grain est plus

expos� � l'humidit� du sol et aux attaques des ravageurs, qui se propage au

d�triment du stockage traditionnel en �pis. Dans la r�gion de Tahoua, les greniers

install�s sur un simple lit de pierres sont plus vuln�rables � la p�n�tration des

rongeurs qui parviennent � s'introduire par la base.

Une autre cons�quence de ces mutations est la g�n�ralisation de l'emploi
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d'insecticides tels que le HCH, le Thirame, le Thioral, voire le Dieldrine, qui sont des

produits tr�s toxiques et dont l'emploi sur les produits vivriers est totalement

d�conseill�. Cette situation est due tant au manque de sensibilisation et de

formation des agriculteurs qu'� la non-disponibilit� de produits moins toxiques et

l'absence de l�gislation sur les produits phytosanitaires dans le pays.

Enfin, il faut souligner ici que le projet n'a pu se rendre dans la r�gion de Zindero�,

selon des techniciens du d�veloppement rural, le stockage des c�r�ales est fait

principalement en grain; il serait important de savoir si c'est l� une pratique

traditionnelle ou bien une m�thode r�cemment adopt�e en raison de nouvelles

contraintes.

3. Recommandations

3.1 Evaluation des nouvelles structures familiales de stockage

Un nouveau mode de stockage des c�r�ales � l'int�rieur de constructions en

banco avec toiture en t�le est apparu et se propage aux environs de Tillab�ry. Le

grain battu est mis en sac � m�me le sol de terre battue. Cette m�thode pr�sente

l'avantage de prot�ger les paysans contre les vols devenus fr�quents dans les
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villages. Mais, par rapport au grenier traditionnel, elle a l'inconv�nient d'exposer

davantage les grains aux remont�es d'humidit�, aux attaques de rongeurs et aux

infestations d'insectes.

En cons�quence, il est recommand� de mener des enqu�tes pour �valuer la

situation, puis d'�tudier et de proposer un type de structure mieux appropri�e, tant

pour la bonne conservation des c�r�ales que pour la protection contre les vols.

Cette recherche devrait s'orienter en priorit� vers l'am�lioration du grenier

traditionnel afin de mieux l'adapter aux contraintes nouvelles.

En ce qui concerne la r�gion de Niamey, les effets de la s�cheresse prolong�e ont

entra�n� chez les Djerma la rar�faction, sinon la disparition, des meilleurs

mat�riaux v�g�taux utilis�s pour la confection des greniers. Aussi, note-t-on

l'apparition de nouveaux greniers en banco, construits selon la m�me architecture

que les anciens greniers en paille. C'est l� une mutation dont la technique n'est pas

ma�tris�e. C'est pourquoi il est recommand� de suivre et d'�valuer cette nouvelle

structure de stockage en vue de l'adapter aux exigences d'une bonne conservation.

Enfin, chez les Haoussa de la r�gion de Tahoua, les greniers install�s maintenant sur

simple lit de pierres sont beaucoup plus vuln�rables aux attaques des rongeurs qui

parviennent facilement � s'y introduire. Il serait n�cessaire d'�valuer l'ampleur des
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d�g�ts caus�s par ces rongeurs en vue de proposer une solution appropri�e.

3.2 Formation et vulgarisation en mati�re phytosanitaire

L'insuffisance, sinon l'absence, de sensibilisation des agriculteurs sur les dangers que

pr�sente l'emploi des pesticides explique l'utilisation courante de produits toxiques

tels que le HCH dans toutes les r�gions visit�es. Il est donc fortement recommand�
d'entreprendre une campagne nationale d'information et: de sensibilisation sur les

risques inh�rents � l'usage de ces produits, en commen�ant par le personnel

d'encadrement des paysans.

3.3 N�cessit� d'une l�gislation phytosanitaire

L'absence d'une v�ritable l�gislation sur les produits phytopharmaceutiques dans le

pays prive les autorit�s de moyens de contr�le de la distribution et de l'utilisation

de ces produits. Il est donc recommand� aux pouvoirs publics de doter le pays d'une

v�ritable l�gislation permettant un contr�le efficace de la composition, de

l'homologation et de la distribution des produits phytopharmaceutiques.

Figure H.1: Nouvelle structure de stockage, appel�e magasin. Remplace le grenier

traditionnel dans certaines r�gions. Stockage en �pis ou en grain battu dans des sacs
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pos�s � m�me le sol.

Figure H.2: Barma, grenier traditionnel en mat�riaux v�g�taux (Environs de Niamey,

Niger)

Figure H.3: Barma (Niger)

Figure H 4: Grenier Haoussa (R�gion de Madaoua , Niger)

Figure H.5: Grenier Haoussa (R�gion de Tahoua, Niger)
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Parmi les pays sah�liens de la sous-r�gion, le S�n�gal a �t� caract�ris�
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pendant longtemps par la monoculture de l'arachide au d�triment des productions

c�r�ali�res. Et pourtant, sur le plan alimentaire, l'arachide n'entre que pour 13%

dans la ration �nerg�tique et pour 7% dans la ration prot�inique, alors que les

c�r�ales en repr�sentent respectivement 65 et 62% 1/. Cette politique s'est

traduite par des importations r�guli�res de c�r�ales, de riz notamment, mais aussi

de mil et de sorgho, et de mais.

Conscient de l'importance de ce probl�me, le pays vient d'adopter une nouvelle

orientation en mati�re agricole, appel�e Nouvelle politique agricole et dont les

grands axes sont les suivants:

r�forme et redynamisation du mouvement coop�ratif,

r�organisation des Soci�t�s r�gionales de d�veloppement rural,

am�lioration de l'approvisionnement en intrants,

r�duction des pertes physiques avant et apr�s r�colte.

On peut attendre de ce nouveau programme non seulement un accroissement des

productions c�r�ali�res traditionnelles, qui sont le mil et le sorgho, mais aussi de la

production de riz et: de mais, dont l'extension est relativement r�cente, et une

r�duction des pertes avant et apr�s r�colte.

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 177/198



Les r�gions visit�es par le projet ont �t� celles du centre et du sud du pays, �
savoir: le Sine-Saloum, le S�n�gal oriental, la Haute et la Basse Casamance, o�,

suivant les ethnies rencontr�es, on peut noter des diff�rences sensibles dans les

syst�mes post-r�colte.

1. Systemes post-recolte

1.1 R�colte et s�chage

1.1.1 R�gion du Sine-Saloum

Dans le Sine-Saloum, peupl� essentiellement de Wolof et de S�r�re, les principales

productions vivri�res sont le mil et le sorgho, le mais ne constituant qu'une culture

de soudure ou culture de case. Le mil et le sorgho ne sont r�colt�s qu'au bout de 15

� 30 jours de s�chage sur pied apr�s maturit�, au cours desquels les oiseaux sont

les principaux d�pr�dateurs; selon les paysans, ils peuvent occasionner des pertes

de 5 � 10% suivant la qualit� du gardiennage effectu�. Quant au mais, pendant les

trois semaines de s�chage sur pied, les pertes occasionn�es par les "mineuses" des

�pis, qui s'introduisent entre le rachis et le grain, peuvent atteindre 5%.
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La r�colte du mil consiste d'abord � coucher les tiges que l'on laisse s�cher sur

place pendant 10 � 20 jours. Durant cette p�riode d'attente des d�g�ts sont

occasionn�s par les rats et les souris (5% de pert 4s environ), mais ils sont parfois dus

�galement aux pluies tardives qui entra�nent notamment des pertes par

moisissures.

Ce n'est qu'au bout de ces 10 � 20 jours que les �pis sont coup�s etmis en battes

(d'un poids de 10 kg en �quivalent grain) avant d'�tre transport�s en charrette

attel�e au village.

En ce qui concerne les �pis de sorgho, ils sont mis en bottes d�s la r�colte, puis

battus dans le champ m�me. Le grain peut alors �tre transport� en sac, ce qui

�vite les pertes habituelles subies lors du transport du sorgho en �pis.

Enfin, les �pis de mais sont r�colt�s et mis en tas pendant cinq � dix jours dans les

champs. Ils sont ensuite transport�s dans des sacs jusqu'au village, puis d�spath�s

et �tendus en couches, en vue du sechage � m�me le sol.

1.1.2 R�gion du S�n�gal oriental

Dans le S�n�gal oriental, les paysans Diakhank� utilisent les m�mes m�thodes
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que les Wolof et les S�r�re pour la r�colte et le s�chage du mil et sont confront�s

aux m�mes probl�mes en ce qui concerne les pertes dues aux oiseaux. En revanche,

les �pis de sorgho ne sont pas battus sur place au moment de la r�colte, mais

transport�s au village pour y �tre stock�s directement. Quant au mais, ce sont les

tiges qui sont coup�es puis mises en meules dans le champ durant un � trois mois

de s�chage. Les agriculteurs estiment que, hormis les d�g�ts caus�s parfois par le

b�tail, les pertes enregistr�es pendant cette p�riode pourtant longue sont

n�gligeables.

1.1.3 Haute et Moyenne Casamance

Chez les Peulh, apr�s environ trois semaines de s�chage sur pied, les �pis de mil

sont coup�s et: mis en bottes. Contrairement aux r�gions d�j� cit�es, il ne

semble pas que les oiseaux posent des probl�mes dans les champs. Chez les

Mandingue, trois jours apr�s la coupe des tiges, les �pis sont assez secs pour �tre

cass�s � la main et mis en tas. D�s que possible (un � dix jours selon le volume de

la r�colte), les �pis sont mis en bottes pour �tre transport�s au village.

Pour la r�colte du sorgho, les Mandingue et les Peulh couchent les tiges en ligne, puis

coupent imm�diatement les �pis. Si un moyen de transport est disponible (charrette

par exemple), la r�colte est aussit�t emmen�e au village en vue du stockage. Sinon,
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ils proc�dent � un stockage temporaire sur claie, dans le champ. Cette attente peut

durer deux semaines, le temps d'organiser le transport. Elle occasionne des pertes qui

peuvent �tre importantes et qui sont dues aux causes suivantes:

feux pr�coces allum�s par les gardes forestiers pour contrer les feux de brousse

mais qui parfois d�truisent les r�coltes sur claie;

phacoch�res, qui s'attaquent la nuit aux stocks d'�pis dans les champs, mais

qui sont des animaux prot�g�s par les forestiers;

singes et oiseaux, contre lesquels seul un gardiennage de jour est possible.

Le mais, quant � lui, est r�colt� normalement au bout de deux semaines de

s�chage sur pied, apr�s maturit� des grains. Mais, comme c'est une culture de

soudure, il arrive qu'on le r�colte au bout d'une semaine seulement de s�chage sur

pied. Chez les Mandingue, les tiges sont couch�es, puis les �pis sont cass�s et

d�spath�s en vue du stockage. Chez les Peulh, on met d'abord les tiges en meules

pendant une � deux semaines avant de couper les �pis. Ces op�rations de r�colte

et de s�chage du mais n'entra�nent pratiquement pas de pertes.

Le riz enfin, qui est cultiv� surtout par les Mandingue, est r�colt� au bout d'une

semaine de s�chage sur pied. A l'aide de couteaux, les femmes coupent les �pis un

� un et les attachent en bottes pour les transporter � pied jusqu'au village.
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1.1.4 Basse Casamance

Dans la zone �tudi�e, chez les Diolas de Basse Casamance (village de Mlomp), le riz

est pratiquement l'unique production c�r�ali�re. Chaque membre de la famille a

son champ. La r�colte du champ du chef de famille est r�serv�e en g�n�ral pour

les grandes c�r�monies, mariage et fun�railles notamment. Celle du champ de la

femme est destin�e � la consommation familiale.

La r�colte du riz, qui se d�roule fin novembre, est faite �pi par �pi. Au bout de

trois jours g�n�ralement, les hommes proc�dent � la mise en bottes. Depuis

quelques ann�es, selon les paysans, on observe une pullulation consid�rable

d'oiseaux � ce moment des r�coltes. Auparavant, pour lutter contre ces ravageurs,

les paysans s'organisaient pour d�truire les nids et proc�der � des battues. De

telles pratiques sont interdites aujourd'hui par les autorit�s.

1.2 Stockage

1.2.1 R�gion du Sine-Saloum

1.2.1.1 Techniques de construction
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Chez les S�r�re et les Wolof, les �pis de mil sont normalement stock�s dans des

greniers en Nguer (cf. figure I.1). Il s'agit d'une structure cylindrique, faite enti�rement

de mat�riaux v�g�taux et assise sur une plate-forme circulaire en branchages, qui

repose � 25-30 cm du sol sur des poteaux �galement en bois. Le corps du grenier,

tr�s rigide gr�ce au tressage serr� et minutieux des tiges de Nguer, est totalement

ouvert au sommet et recouvert d'un toit conique en paille. Le remplissage ou les

pr�l�vements de stock se font en soulevant la toiture.

Malheureusement, de nos jours, cette technique qui, selon les paysans, permettait de

conserver les �pis pendant deux ans, voire cinq ans sans d�g�ts appr�ciables, tend

� dispara�tre, chez les Wolof notamment, du fait de la s�cheresse prolong�e et de

l'introduction du battage motoris� du mil et du sorgho. On observe ainsi que les

bottes d'�pis de mil arrivant du champ sont simplement d�pos�es sur une couche

de tiges de mil, le tout �tant retenu � chaque extr�mit� par des piquets et

prot�g� par des branches �pineuses. Cette installation de stockage provisoire,

appel�e Ngar, reste en place cinq � six mois, en attendant- le passage de la batteuse.

Ce n'est qu'une fois battus que les grains de mil mais aussi de sorgho sont mis en sacs

et stock�s � l'int�rieur des cases d'habitation ou de magasins d�saffect�s.

1.2.1.2 Techniques de conservation
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Les nouvelles formes de stockage d�crites ci-dessus sont l'objet de d�g�ts

importants caus�s par les rongeurs et par les insectes. Ainsi, disent les agriculteurs,

les pertes dues aux rats et aux souris sont de 5 � 10% dans le Ngar, et atteignent 10%

du fait des insectes, car, lors du battage, les grains attaqu�s sont devenus

irr�cup�rables. Apr�s le battage, les grains mis en sacs et- stock�s dans un

magasin ou une habitation subissent encore des pertes provoqu�es par les insectes

et les rongeurs. Un exemple cit� par un paysan fait �tat de pertes de l'ordre de 10%

au bout de trois mois seulement de stockage dans un magasin.

En revanche, le stockage en �pi dans le grenier traditionnel en Nguer, que l'on

rencontre de moins en moins dans le Sine-Saloum, permet une meilleure conservation,

comme l'affirment les paysans.

1.2.2 R�gion du S�n�gal oriental

1.2.2.1 Techniques de construction

Chez les Diakhank�, le grenier traditionnel typique, appel� Kouroukoro, est

enti�rement construit en mat�riaux v�g�taux. Cependant, depuis une vingtaine

d'ann�es, sont apparues des structures nouvelles o� le stockage en �pis est fait �
m�me le sol. Il s'agit de magasins aux murs de banco, parfois m�me en ciment, avec
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une toiture de t�le ondul�e (cf. figure 1.2). Dans le village de Missira, pr�s de

Tambacounda, des cases construites sur le m�me mod�le que les habitations, c'est-

�-dire avec des murs de banco et une toiture en paille, sont �galement utilis�es

pour le stockage en vrac des �pis � m�me le sol.

Pour les villageois interrog�s, si les magasins en t�le sont de plus en plus adopt�s

dans la r�gion, malgr� leur co�t de construction �lev� etdes pertes

consid�rables 2/, c'est- en raison de la s�curit� qu'ils apportent contre les

incendies. Mais le vrai motif semble plut�t r�sider dans l'accroissement des

productions, qui n�cessite de plus grandes capacit�s de stockage, en m�me temps

que dans un besoin de manifester sa prosp�rit�.

Outre les structures de stockage collectif (magasins et cases), toujours situ�es �
l'ext�rieur, on trouve chez les Diakhank� des petits greniers en argile en forme de

grosse jarre, appel�s Bountoung, plac�s � l'int�rieur des cases d'habitation. Ils

sont construits par les femmes, qui en gardent la propri�t� et- servent � conserver

les graines de semences et: de l�gumineuses (arachide, ni�b�, etc.).

1.2.2.2 Techniques de conservation

Parmi les c�r�ales stock�es, le mais est: le plus sensible aux d�t�riorations
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d'insectes. Quatre mois seulement apr�s la mise en grenier, les �pis commencent �
�tre attaqu�s par des insectes, par les l�pidopt�res en particulier. En un an de

stockage, les paysans estiment les pertes � 10%.

Cependant, � Missira, les principaux d�pr�dateurs semblent: �tre les rongeurs,

surtout les gros rats, qui occasionneraient des pertes de l'ordre de 20%. Ces rats qui,

aux dires des villageois, viendraient de la vall�e de la Gambie, envahissent: leur

village tous les deux ans, s'attaquant tant aux stocks qu'aux cultures.

Les ingr�dients naturels de pr�servation qu'utilisaient les villageois, semblent �tre

oubli�s de nos jours. On les a remplac�s par une poudre chimique, destin�e �
traiter les cultures contre les insectes et qui est distribu�e gratuitement- par les

Centres d'expansion rurale (CER).

1.2.3 Haute et Moyenne Casamance

1.2.3.1 Techniques de construction

Autrefois, en Haute et Moyenne Casamance, les r�coltes de c�r�ales pouvaient

rester longtemps au champ avant la mise en grenier. De nos jours, � cause des risques

de vols et de feux de brousse, elles sont rentr�es imm�diatement.
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La structure de stockage familial la plus r�pandue est enti�rement: compos�e de

mat�riaux v�g�taux. Le corps du grenier, de forme cylindrique, est fabriqu� �
partir de crintings 3/ et pos� sur une plate-forme faite de pot eaux et de lattes de

bambou (cf. figure 1.3 et - 1.4). Chez les Mandingue, le grenier traditionnel, appel�
Bountoung, est install� sur une plate-forme tr�s �lev�e (1,20 � 1,50 cm), ce qui

permet facilement d'allumer un feu � la base pour s�cher et/ou traiter le stock par

la fum�e. Un toit conique, d�bordant largement la structure, prot�ge le grenier de

la pluie. Autrefois, la toiture �tait faite avec une sorte de paille, appel�e

Soulouniantan et pouvait durer une dizaine d'ann�es. Cette paille, qui poussait dans

les basfonds utilis�s maintenant pour la culture du riz, a disparu. Elle est remplac�e

par une gramin�e moins r�sistante, qui ne dure que trois ans.

Chez les Peulh, on retrouve ce m�me type de grenier, appel� Gaouri, compos� des

m�mes mat�riaux, mais install� sur une plate-forme beaucoup plus basse (50 cm

environ) et surmont� d'un toit moins d�bordant.

Depuis une dizaine d'ann�es, est apparu chez les Mandingue le stockage des �pis en

vrac � l'int�rieur de magasins, faits de murs de banco avec toiture en t�le. Ces

magasins ne sont souvent que le prolongement des habitations.

A l'int�rieur des habitations Mandingue, on trouve de petits greniers en argile,
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toujours en forme de grande jarre, destin�s � la conservation du riz de semence sous

forme de paddy.

1.2.3.2 Techniques de conservation

Le mil est la c�r�ale la plus vuln�rable aux attaques des insectes etne peut gu�re

�tre conserv� plus de 12 mois sans d�g�ts importants. Cela explique pourquoi les

paysans ont tendance � limiter sa production � la quantit� n�cessaire �
l'autoconsommation. Quant au sorgho et au mais, lorsqu'ils sont suffisamment secs,

ils peuvent se conserver jusqu'� deux ans sans pertes notables, surtout chez les

Mandingue o� l'on pratique le traitement par la fum�e.

Enfin, la conservation du riz, faite en �pis dans les greniers v�g�taux, ne pose

apparemment aucun probl�me.

Les villageois de la r�gion semblent m�fiants quant � l'utilisation des pesticides

chimiques qui ne sont employ�s ici que sur les semences.

Pour la pr�servation du stock, les Mandingue n'utilisent aucune plante locale ni

aucun autre moyen. Ils traitent les �pis de mais en grenier avec la fum�e

uniquement. Les Peulh, en revanche, pratiquent le cr�pissage du fond du grenier avec
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de la bouse de vache, ou avec une couche de la plante Hyptis spicigera, appel�e

Boumm� en poulard.

Quant aux rats, contrairement � ce qui se passe � Missira, dans le S�n�gal

oriental, leur pr�sence n'est pas signal��. Ce sont seulement les souris que l'on voit

souvent dans les greniers mais qui ne semblent pas causer beaucoup de d�g�ts.

1.2.4 Basse Casamance

1.2.4.1 Techniques de construction

Pour les Diolas de Basse Casamance, c'est un honneur de servir du riz datant de

plusieurs ann�es. Certains villageois disent m�me qu'ils ne mangent jamais de riz

vieux de moins de trois ans.

La gestion et la conservation du stock destin� � la consommation familiale sont

confi�es � la femme et non au chef de famille. Le grenier, appel� dans le village de

Mlomp Boulanguen, est une pi�ce arri�re, incorpor�e � l'habitation, � l'int�rieur

de laquelle les bottes de mil sont soigneusement dispos�es sur une claie, � 80 cm du

sol environ. Celle-ci est faite de deux poutres ma�tresses en bois rouge 1/, sur

lesquelles sont fix�es en rangs serr�s des traverses en bois de r�nier.
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Les graines de semences de riz sont conserv�es � part:, dans des poteries ou canaris,

remplies jusqu'au bord et bouch�es herm�tiquement. Autrefois, on utilisait aussi de

grands paniers en vannerie pour la conservation des r�serves de paddy destin�es �
la dot. Mais cette pratique ancestrale tend � �tre remplac�e par une remise

d'argent.

1.2.4.2 Techniques de conservation

La partie de l'habitation r�serv�e au stockage est divis�e en deux pi�ces,

s�parant les stocks du mari et de la femme. Ces pi�ces sont g�n�ralement

d�pourvues de fen�tres. L'infestation par Sitotroga est fr�quente mais le

traitement r�gulier par la fum�e permet de pr�venir toutd�g�t. Ce traitement

traditionnel consiste � faire br�ler lentement de la paille de riz bien tass�e et

recouverte de sable. Une ouverture est: m�nag�e au sommet du tas ainsi form�
pour permettre l'introduction de braises. Le feu se consume tr�s lentement- en

d�gageant une fum�e �paisse, qui d�truit les insectes et m�me les souris, aux

dires des villageois.

Selon ces derniers, les d�g�ts caus�s par les souris se limiteraient � la surface du

stock et seraient: tr�s difficiles � estimer. Quant � ceux occasionn�s par les

insectes, ils sont consid�r�s comme n�gligeables.
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2. Conclusions

2.1 R�colte et s�chage

Le mil n'est r�colt� qu'au bout de 15 � 30 jours de s�chage sur pied. Cette

pratique est commune aux r�gions du Sine-Saloum, du S�n�gal oriental et de la

Haute Casamance. Pendant cette op�ration, les oiseaux sont- les principaux

d�pr�dateurs au Sine-Saloum et au S�n�gal oriental, alors qu'en Haute Casamance

ils ne semblent pas poser de probl�mes dans les champs.

Outre cette p�riode de s�chage sur pied, on observe dans les deux premi�res

r�gions une p�riode suppl�mentaire d'attente (10 � 20 jours) avant la rentr�e de

la r�colte, ce qui entra�ne de nouvelles pertes dues aux rats et aux souris. Ce retard

suppl�mentaire peut s'expliquer par la surcharge de travail agricole � ce moment de

l'ann�e.

Chez les Diakhank� du S�n�gal oriental, les Peulh et les Mandingue de Haute

Casamance, lorsqu'un moyen de transport ad�quat est disponbile, les �pis de

sorgho, aussit�t r�colt�s, sont emmen�s au village en vue du stockage. Si le moyen

de transport fait d�faut, on proc�de alors � un stockage temporaire sur claie, qui

entra�ne de nouvelles causes de pertes (feux de brousse, phacoch�res, singes et
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oiseaux). Ce n'est que chez les Wolof que les �pis de sorgho, une fois coup�s, sont

aussit�t battus dans le champ, en vue du stockage en grain dans des sacs.

Chez les Diakhank� et les Peulh, les tiges de mais sont coup�es et mises en meules

pendant plusieurs semaines avant la r�colte des �pis. Chez les Mandingue, cette

p�riode suppl�mentaire de s�chage n'est pas n�cessaire car le grenier sur�lev�
permet d'allumer un feu sous la plate-forme pour s�cher le stock. C'est pourquoi,

chez ces derniers, les �pis sont cueillis aussit�t: apr�s la coupe des tiges.

Que ce soit chez les Mandingue ou chez les Diola, au bout- d'une semaine de s�chage

sur pied, le riz est r�colt� par les femmes �pi par �pi et mis en bottes.

2.2 Stockage

2.2.1 Structures de stockage

Dans les trois r�gions visit�es, les greniers traditionnels pour le stockage collectif

sont enti�rement faits de mat�riaux v�g�taux, soit � base de tiges de Guiera

senegalensis ou Nguer, soit � base de lattes de bambou. Mais ces structures qui

permettent une bonne conservation des c�r�ales sont malheureusement

remplac�es peu � peu par des magasins en briques de banco, parfois m�me en

05/11/2011 Mission de formulation d'un projet d'e…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 192/198



ciment, avec une toiture en t�le. Dans ces nouveaux locaux les pertes dues aux

insectes et aux moisissures sont beaucoup plus importantes.

Suivant les r�gions, on peut trouver des raisons diff�rentes � l'adoption croissante

des magasins:

dans le Sine-Saloum, la s�cheresse prolong�e a eu comme cons�quence la

rar�faction des mat�riaux v�g�taux; en outre, l'introduction du battage

motoris� n'a pas �t� accompagn�e par la vulgarisation de structures

appropri�es pour le stockage en grain. Ces deux ph�nom�nes expliquent la

tendance croissante du stockage en sacs, � l'int�rieur des magasins ou des

habitations;

au S�n�gal oriental et en Casamance, les paysans justifient leur pr�f�rence

pour les magasins par la s�curit� qu'ils offrent contre les incendies. Toutefois,

l'augmentation des productions, � laquelle s'ajoute une besoin non n�gligeable

d'ext�rioriser leur richesse, peuvent �tre des explications tout aussi valables.

2.2.2 Techniques de conservation

Les �volutions cit�es dans la section ci-avant entra�nent des pertes importantes,

surtout l� o� les r�coltes sont entrepos�es dehors pendant cinq � six mois et-
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simplement prot�g�es par des �pines, comme c'est le cas avec les Ngar du Sine-

Saloum. Dans cette m�me r�gion, l'introduction du battage motoris� a pour

cons�quence le stockage en grain et dans des sacs � m�me le sol, ce qui assure une

moins bonne conservation.,

L'emploi traditionnel des ingr�dients naturels de pr�servation, principalement de

plantes insectifuges, semble �tre abandonn� de nos jours. On les a remplac�s par

des produits chimiques, distribu�s gratuitement dans les CER, et qui, souvent, sont

destin�s uniquement � la protection des cultures.

Il faut rappeler cependant que les Mandingue et les Diola utilisent encore des

techniques traditionnelles de pr�servation qui semblent efficaces. Ainsi, chez les

Mandingue, la fum�e du feu allum� sous les greniers de mais permet non seulement

de compl�ter le s�chage des grains mais aussi d'�loigner les insectes. Chez les Diola,

une technique quelque peu similaire, pratiqu�e sous le stock d'�pis de riz dans les

greniers int�rieurs, permet de conserver les c�r�ales pendant une dizaine

d'ann�es.

3. Recommandations
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3.1 Adaptation et vulgarisation de cribs � mais

Depuis une quinzaine d'ann�es, on observe une extension des surfaces cultiv�es en

mais dans le sud du pays. Chez les Mandingue de Moyenne Casamance, la structure du

grenier permet un bon s�chage par le fum�e. En revanche, dans d'autres zones, chez

les Diakhank� et les Peulh, la pratique qui consiste � laisser les �pis sur les tiges,

mises en meules dans les champs, pendant plusieurs semaines, entra�ne des pertes

importantes. Afin d'�courter dans ces zones la dur�e du s�chage, il est

recommand� d'entreprendre l'adaptation et: la vulgarisation de cribs � mais, faits �
partir de mat�riaux v�g�taux tels que le bambou, disponibles sur place.

3.2 Conception, exp�rimentation et vulgarisation de structures appropri�es pour le

stockage en grain

Le stockage des c�r�ales en grain, dans des sacs et � l'int�rieur des magasins ou

des habitations � m�me le sol, entra�ne des pertes �lev�es � cause des insectes,

des rongeurs et des moisissures. Plusieurs types de structures, d�j� propos�s par la

recherche, et souvent en douve de b�ton, se sont av�r�s trop co�teux et

inappropri�s.

Il est donc recommand� d'entreprendre la conception et l'exp�rimentation de
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structures plus simples en utilisant, autant que possible, des mat�riaux disponibles

localement. Ensuite, pour favoriser la vulgarisation de ces structures, il serait

n�cessaire de pr�voir un syst�me de cr�dit qui permettrait leur financement par

les villageois sur plusieurs ann�es.

3.3 Essai de greniers am�lior�s pour le stockage en �pis

Dans le S�n�gal oriental et en Casamance, on observe l'apparition du stockage en

�pis � m�me le sol, dans des magasins aux murs de banco et � toit de t�le.

Malgr� les pertes constat�es, les paysans justifient ce choix par la crainte des

incendies.

Il est recommand� soit d'am�liorer le magasin afin de le rendre plus �tanche �
l'humidit� et aux rongeurs, soit de proposer un type de grenier en banco permettant

� la fois de loger un plus grand stock d'�pis et d'�viter les incendies.

3.4 Campagne nationale sur l'utilisation des pesticides

Face aux graves infestations d'insectes, surtout dans les structures nouvellement-

adopt�es, les paysans, pour �viter les pertes, sont contraints de faire appel aux

pesticides chimiques. Les insecticides recommand�s pour la protection des stocks (par
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exemple l'Actellic en poudre) n'�tant pas disponibles au niveau des villages, les

agriculteurs utilisent alors des produits pesticides normalement destin�s � la

d�fense des cultures. Afin de pr�venir des accidents, il est vivement recommand�:

d'une part de mettre � la disposition des CER des produits reconnus efficaces pour le

stockage, tout en �tant peu toxiques pour les humains, d'autre part d'entreprendre

une campagne nationale de sensibilisation et d'information des villageois, sur les

dangers que repr�sente l'emploi de n'importe quel pesticide sur les denr�es

vivri�res.

Figure 1.1: Grenier traditionnel en Nguer (SineSaloum, S�n�gal). A remarquer les

trois rang�es de briques de ciment qui soutiennent le grenier? en remplacement des

poteaux en bois utilis�s autrefois.

Figure 1.2: Nouvelle structure de stockage, appel�e magasin (Sine-Saloum, S�n�gal

oriental et Casamance). Remplace malheureusement le grenier traditionnel dans

certaines r�gions. Stockage en �pis ou en grain battu dans des sacs pos�s � m�me

le sol.

Figure 1.3: Grenier collectif chez les Peulh de Haute Casamance

Figure 1.4: Grenier Mandingue enti�rement construit en mati�re v�g�tale, appel�
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Bountoung. Utilis� pour le stockage d'�pis de c�r�ales (sud du S�n�gal et nord

de la Guin�e-Bissau).
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